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' LES CAMARADES ETRANGERS
« Nous ne pourrions môme pas consti¬

tuer un parti socialiste en France sans la
masse aies camarades étrangers, » vientd'avouer au Congrès du parti socialiste
unifié, à Strasbourg, l'éminentissime ci¬
toyen Longuet, jadis flambeau étincelant
parmi les militants, en passe de tourner
.au lumignon pâle et fumeux à côté des
«^nouveaux extrémistes-ultra.

Jamais vérité plus cruelle ne fut énoncée
avec tant d'à-propos. Jamais axiome ne
fut rappelé à une heure plus opportune.Le socialisme unifié, tel que le compren¬
nent ses dirigeants, est inséparable de
l'Internationale. Que celle-ci soit deuxième
ou troisième, elle est pour eux la Condition
et l'aboutissant nécessaire de leur action :
la doctrine dont l'Evangile est sorti du
cerveau boche de Kari Marx ne peut se
soutenir, vivre et s'étendre qu'appuyée
«ur l'action d'étrangers, et pour la des¬
truction, dans un avenir plus ou moins
lointain, de la -atrie.
Au lendemain de l'effroyable guerre que

la France vient de soutenir, avant môme
que les ruines amoncelées sur son terri¬
toire par la barbarie germanique soient
relevées, en face des milliers et des mil¬
liers de croix blanches qui, dans les cime¬
tières du front, rappellent le sacrifice de
ceux qui n'ont pas voulu que la France
meure, dans la ville deux fois sacrée d'où
Ajenvola la Marseillaise, et qui, sous la
Botte allemade, resta française de cœur,
d'esprit et de sang, la phrase du citoyen
Longuet prend tout son relief et situe, si
j'ose dire, le mouvement socialiste unifié.
Etranger d'origine, ne pouvant vivre

Qu'appuyé sur l'étranger, il reste étranger,
il demeure indifférent aux conséquences
de son action sur les destinées d'une pa¬
trie dont il ne veut connaître que les avan¬
tages, et vis-à-vis de laquelle il se consi¬
dère comme délié de toute obligation, de
1devoir.
^Monstrueux parasite politique agrippe
aux flancs d'une France affaiblie, mais qui
rte demande qu'à vivre, peu lui importe
qu'elle meure, pourvu que lui subsiste.
Produire, il faudrait produire pour aider

à notre relèvement. Que voulez-vous que
cela lui fasse ? Périsse la nation plutôt que
3e principe de la liberté absolue d'un dé¬
légué à la propagande ! Et voici la grève
générale des cheminots et la menace d'un
mouvement plus étendu, susceptible de
mettre en péril la vie entière du pays.
Folie insensée ! Les promoteurs du mora¬

lement ne voient-ils donc pas qu'ils netravaillent pas pour eux, mais uniquement
pour ces étrangers dont Longuet proclame
l'appui nécessaire.
Croient-ils donc que les camarades d'au

delà nos frontières soient tellement indiffé¬

rents à la désorganisation progressive die
l'industrie française ? Pensent-ils qu'ils
assistent sans joie à la disparition des
forces de production qui constitueraient
pour eux une concurrence possible et re¬
doutable le jour où nos moyens d'avant
guerre seraient retrouvés ?
La solidarité internationale des travail¬

leurs n'est qu'un vain mot quand elle est
en opposition avec les intérêts des nations
dont les « camarades » sont les ressortis¬
sants.
Le 2 août 1914, la sociaJdémocratie alle¬

mande n'a rien fait pour empêcher le mili¬
tarisme prussien d'écraser la démocratie
française. Que font actuellement les au¬
tres « camarades étrangers » pour assurer
aux « camarades français » des régions
dévastées le retour aux conditions d'exis¬
tence d'avant guerre ?
Les fitateurs de Bradford font-ils grève

pour obliger le gouvernement anglais et
le trust britannique des laines à fournir
de la matière première aux fabriques de
Roubaix et de Tourcoing ?
Les mineurs du Pays de Galles ou de

l'Alleghany font-ils grève pour que les usi¬
nes de France reçoivent du charbon et que
les ouvriers français qui Y yont employés
puissent reprendre leur activité de jadis ?
Les ouvriers anglais et américains des

constructions navales font-ils grève pour
que les chantiers français reçoivent des
tôles à bon compte et puissent construire
à leur tour? ,

Les forgerons, les fondeurs d'outre-Man¬
che et d'outre-Atlantique font-ils grève
pour qu'on ne vende pas à la France, an
double de sa valeur l'outillage nécessaire
à sa reconstitution ?
Les marins anglais font-ils grève pour

protester contre la rétrocession par la
France de 240,000 tonnes de navires alle¬
mands, avec comme conséquence ta mise
à terre de plusieurs milliers de navigateurs
français, une hausse des frets et la vie
plus chère pour nous '
Les camarades étrangers font-ils grève

pour que la France et ses travailleurs,
qui ont sauvé la démocratie et la liberté,
ne soient pas abandonnés à eux-mêmes
au moment où ils ont besoin de l'aide de
tous ?
Non, les camarades étrangers ne font

pas grève, et profitent froidement de la
situation, en conformant leur conduite à
leur intérêt personnel et national.
Le parti qui avoue ife pouvoir vivre

qû'en s'appuyant sur eux se dénonce lui-
même comme étranger aux préoccupations
de tous ceux qui veulent le relèvement
de la France. Il s'est jugé et il est jugé.

A. BOURBON.

Par 478 voix contre 74, la Chambre approuve
l9attitude du gouvernement dans la grève des cheminots

Pour éviter le retour de nouveaux conflits elle demande
une nouvelle législation sociale et l'arbitrage obligatoire

Revue de la Presse
■
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La grève des cheminots
devant la Chambre

M. Alfred Capus, dans le Figaro, consi¬
dère que la grève a démontré la résistan¬
ce invincible de l'ordre social actuel con¬
tre la dictature du prolétariat. Il est re¬
connaissant à M. Millerand de l'avoir mon¬
tré d'une manière positive :

« M. Millerand, écrit-il, a mis encore en
tytefiière, avec une parfaite précision, les
ressources dont notre société dispose pour
sa défense. A chaque attaque nouvelle elle
les retrouvera, la preuve en est faite dé¬
sormais. Ce qu'il y avait d'un peu obscur
dans l'entente survenue entre les Compa¬
gnies et les cheminots est éclairé par là.
Les déclarations du gouvernément donnent
ainsi à la conclusion de la grève son vrai
sens, que la presse socialiste essaiera en
gain de dénaturer. »

La Petite République félicite M. Mille¬
rand de l'habileté qu il a montrée au cours

Paris, 2 mars. — L'ordre du jour appellela discussion du projet de relèvement des
taxes postales, télégraphiques et téléphoni¬
ques, qu'on trouvera plus loin.
On suspend la discussion pour discuter

une interpellation de M. Daudet sur « les
mesures que le gouvernement compte pren¬
dre pour empêcher le renouvellement des
grèves révolutionnaires ».
M. Millerand se déclare à la dispositionde la Chambre. Au centre, on propose le

renvoi à tm mois, n est repoussé.

M. LÉON PAUPET
M. Daudet monte à la tribune. La grèvedes cheminots, comme l'a dit le présidentdu conseil, déclare-t-il, est une grève politi¬

que révolutionnaire. Cette grève a échoué,mais elle aurait pu avoir des suites par suitede certains agissements. Le 21 juin dernier,dans les journaux socialistes paraissait unarticle disant qu'il leur suffirait d'un geste
pour provoquer la révolution sociale. De
tels articles sont un crime.
M. Ernest Lafont : C'est vous qui êtes un

criminel, vous l'assassin de Jaurès ! (Bruit.)M. Daudet : Prouvez-le donc par des tex¬tes I (Tumulte prolongé.)
L'Extrême Gauche hurle pendant que laDroite réplique à coups de pupitre. On s'in¬terpelle de député à députe, malgré les ef¬forts du président.
Pour les cas de grèves professionnelles,dit M. Daudet, Il est indispensable qu'unstatut social sort créé. Mais il y a d'autres

grèves où l'on se sert d'un motif économi¬
que pour provoquer des mouvements révo¬
lutionnaires, Les provocations viennent de
vous, dit l'orateur aux socialistes. Le mo¬
ment n'est-il pas venu de prendre des mesu¬
res préventives pour empêcher ces grèvesrévolutionnaires ?
A ce sujet, M. Léon Daudet dénonce unrédacteur du « Journal du Peuple », ami deDuval et d'Almereyda, et accuse ce journalde faire une propagande inspirée par l'en¬

nemi. « 11 est indispensable, Monsieur lePrésident du conseil, de prendre des mesu¬res », ajoute M. Daudet. De plus, des étean-
e de

„ lais-
sera-t-on accomplir leur besogne d'assas¬sins- du pays. (Applaudissements.) Nousvous demandons. Monsieur le Président du
conseil, de prendre des mesures contre cette
propagande, et si vous n'en avez pas les
moyens nous vous les fournirons. » (Ap¬plaudissements à droite.)

ÎR. fRARC SMQMR
M. Marc Sangnier (droite), qui fait ses dé-

et être exploité par les travailleurs du rail
(Applaudissements à l'extrême gauche.) peut-être la leçon de cette grève servira-t-aùe àétablir les réformes sociales dont le pays abesoin.
Le Syndicat est un instrument d'instruc¬tion sociale au même titre que l'école. L'ins¬

truction doit être à tous les degrés accessi¬
ble à tous. Les querelles religieuses doivent
cesser et les libres penseurs ne doivent pasmésestimer les forces morales et religieusesIl faut développer ce qu'il y a de saindans le prolétariat, n faut faire mieux queles révolutionnaires. C'est le moyen d'em¬
pêcher la révolution. La France, concJut-11,doit être à l'avant-garde des progrès sociaux.
M. i-Jbet (socialiste), secrétaire des Syn¬dicats des cheminots, vient protester contre

l'affirmation que la grève les cheminots a
été politique et révolutionnaire. Cette grèves'est terminée dès que le gouvernement s'est
décidé à causer avec les grévistes. Malgré
lui, on a. discuté d'abord et on est rentré
ensuite. Le véritable moyen d'empêcher ces
mouvements, c'est de les prendre à leur
naissance.
Sans approuver M. Sangnier, M. Lobet

n'accepte pas le rôle que M. Sangnier veut
faire jouer à la C. G. T. Celle-ci doit seule¬
ment intervenir pour défendre les intérêts
du travail dans les conflits économiques.

ÎTl. AULLERARP
M. Millerand, président du conseil

cède à M. Lobet . £'

gers suspects sont signalés au ministre de
l'intérieur par la Sûreté générale. Leur li

dejs négociations :
JrOn a pu féliciter Millerand de sa fer¬

meté. On doit le féliciter aujourd'hui de
son habileté, car il a oonduit ces négocia¬
tions délicates avec un remarquable sons
de la mesure. A ce point de vue, le ca¬
binet Millerand s'est tiré de cette premiè¬
re aventure au mieux des intérêts de la
France. »

Par contre, M. Garapon (Echo de Paris)
estime que les négociations menées par
M. Millerand oift produit dans l'opinion
un malaise, que ses déclarations un peu
sommaires et non confirmées par des ac¬
tes. n'ont pas suffi à dissiper :

« Il ne suffit pas d'affirmer, écrit-il, d'al-
firaier avec éclat et avec fermeté, une
doctrine de gouvernement, si les actes ne
doivent point s'y conformer résolument,
AI. Millerand a rappelé le vieil axiome :
« Gouverner, c'est prévoir. » A l'heure ac¬
tuelle, il serait plus exact de dire : « Gou-
» vemer, c'est agir. » t

Pour M. Buré (l'Eclair), lé gouvernement
aurait, au cours de cette grève, laissé voir
la pauvreté de ses moyens :

«.M. Millerand a formellement reconnu
le droit de grève des services publics, et
désarmé le gouvernement, qui peut se trou¬
ver demain en face des mêmes diffficultés,
qu'il vient de résoudre en abdiquant toutes
«ai prérogatives. M. Clemenceau vivait au
jour le jour; il reculait toutes ses échéan¬
ces, au risque do faire payer à la France
de ruineux intérêts, mais il avait le pana¬
che. Avec M. Millerand, rien ne dissimule
plus la pauvreté des moyens gouvernemen¬
taux. »

M. Pierre Vef>er (New-York Herald) relè¬
ve, au cours de la séance d'hier, la tacti¬
que négative habituelle des unifiés :

« Les unifiés restent fidèles, constate-t-il,
à cette tactique de l'abstention qui les a
si bien desservis depuis des années et les
met à l'écart, de tous les gouvernements.
En sorte que l'on se demande ce qu'ils
viennent faire au Parlement, puisqu'ils ne
prennent aucune initiative, aucune respora-
sswhité. Oue ne se mettent-ils nettement en
marge du parlementarisme? Au moins ils
n'entraveraient plus la marche des dé¬
bats 1 »

Quant au Gaulois, il s'insurge à propos
de l'intervention de M. Marc Sangnier con¬
tre le développement de conceptions inu¬
tiles de la société future :

« En développant, hier, à la tribune, un
programme de réformes sociales qui lui
à valu la bruyante approbation des uni¬
fiés, M. Marc Sangnier n'envisageait, de
son' propre aveu, que la conception de la
société future I La société future, nos en¬
fants la construiront à leur gré, suivant
leur idéal et aussi suivant les possibili¬
tés. Pour nous, il s'agit simplement de
protéger contre ceux qui prétendent la dé-
Spire la société d'aujourd'hui. La tâche
pst suffisante. »

M. Gustave Hervé (la Victoire), faisant
le bilan de la grève, constate l'impuissan¬
ce des bolcheviks en France :

« En attendant que les réformistes de la
C. G. T. aient le courage de répudier le
syndicalisme révolutionnaire, avec ses dog¬
mes antirépublicains et antinationaux, un
point reste acquis : c'est qu'en face de la
nation souveraine, nos bolcheviks ne pè¬
sent pas lourd. »

Quant à l'Humanité, elle réclame la mise
len liberté des cheminots incarcérés :

"1 « Au gouvernement et aux dirigeants des
Compagnies de tenir leurs engagements
maintenant. Et d'abord, et avant tout, que
«M. Millerand fasse libérer immédiatement
les cheminots incarcérés. Qu'il metto fin
aux mesures de répression inconsidérées et
ridicules, dictées par une presse servile et
affolée, et qui irritent à si juste titre la
solidarité ouvrière. »

La danse devant le buffet
Le vieil axiome de la sagesse des mi¬

tions : On est toujours puni par où l'on a pé¬
ché, reçoit une savoureuse application avec

le cas des délégués socialistes au Congrès
de Strasbourg, que le personnel du buffet
de Nancy a refusé de servir. Si l'aventure
n'était qu'amusante, il ne faudrait pas en
faire fi. Les occasions de rire ne sont pas
aussi quotidiennes que la vie, pour parler
comme Jules Lafforgue. Mais elle est édi¬
fiante par l'actualité qui court.

Donc les garçons du buffet de Nancy, re¬
connaissant parmi leurs clients... éventuels
M. Longuet, le petit-fils de l'inoubliable
grand-père Karl Marx,- M. Rappoport, le fa¬
rouche Mongol, et quelques notables arti¬
sans du chambardement général, ont déposé
leur tablier. Ils ont fait la grève des bras
croisés devant les illustres grévicnUeurs,
leur refusant le pain et le sel comme aux
grands excommuniés. Le droit de grève est
sacré, n'est-ce pas ?
Si les « camarades » délégués avaient

l'esprit assez bien fait pour entendre la plai¬
santerie, ils l'auraient trouvée drôle et se
seraient mis la ceinture avec le sourire,
comme ils l'ont tant de fois mise aux au¬
tres. Et en rentrant à Paris, les socialistes
qu'on empêche de manger auraient donné
— oui, dans la mesure de leurs moyens lit¬
téraires — un pendant à la page immortelle
de Paul-Louis-Courier sur les villageois
qu'on empêche de danser...
Mais Longuet et Rappoport ne sont ni des

humoristes ni des logiciens. Ils se fâchè¬
rent tout rouge, naturellement. Et comme
des jaunes ou des enfants rapporteurs à l'é¬
cole, ils se plaignirent au patron. Cette en¬
geance a du bon quelquefois, à l'heure des
repas par exemple. Cette fois Je patron se
mit du côté des grévistes et répondit qu'il
respectait la décision prise par ses em¬
ployés de ne pas servir « les amis des Bo¬
ches ».

Ce patron faisant cause commune avec
ses employés grévistes, c'était neuf et tou¬
chant. La voilà bien, la véritable union sa¬
crée ! Mais, loin d'être attendris par ce ta¬
bleau de famille, les congressistes se répan¬
dirent en protestations violentes. Et l'un
d'eux s'écria, au comble de la fureur :« Vous
aurez de nos nouvelles... La presse socia¬
liste flétrira votre conduite ! »
Il est sincère, le camarade. Jamais il ne

comprendra à quel point sa colère était co¬
mique. Il a trouvé tout naturel, ses collè¬
gues et lui, de collaborer par la grève à la
famine pour les autres, de compromettre
même l'alimentation des enfants, des mala¬
des, des vieillards. Ça, c'est un acte légiti¬
me de propagande. Mais le fait de dérober
à ces augures la pitance attendue est con¬
damnable, et il n'y a pas de sanction trop
cruelle contre les auteurs d'un pareil crime !

Ce délicieux mélange d'ingénuité et de
cynisme, c'est toute la mentalité des révo¬
lutionnaires. Liberté pour eux, oppression
d'autrui. Il leur faut s'attendre désormais à
des surprises, la jobarderie ayant des limi¬
tes. La leçon vaut bien un jour de diète,
sans doute ? Ils avaient chanté à Strasbourg
('Internationale, l'hymne des grèves; ils ont
dansé à Nancy devant le buffet :

Vous chantiez ? j'en suis fort aise.
Eh bien ! danses maintenant !

P. B.

M. Cachin s C'est un sophisme ! (Protesta¬tions sur un grand nombre de bancs.)M. Marc Sangnier : Les chemins de fer
sont faits pour coup qui s'en servent. Le

gouvernement a dû
l aller au plus pressé
pour arrêter cette
grève qui portait en
ce moment un coup
désastreux à la vie

j économique du pays.
I 11 ne suffit pas de
terminer une grève,
mais d'avoir une po¬
litique sociale qui
les évite. M. Le
Trocquer disait qiue
la discipline doit

! être respectée, mais
les syndiqués sou-

! tiennent qu'il y a
i uhe autre discipli¬
ne, celle du syndi-

I calisrâc, qu'ils ne
peuvent violer sans

être des traîtres. Situation paradoxale
que les travailleurs soient placés entre les
intérêts généraux du pays et la solidarité
syndicale. (Applaudissements à l'extrême
gauche).

■ ■BIS BHBBBHM ES ■■■■■■■■■

A nos lecteurs
Un certain nombre de nos lecteurs n'ayant

pas reçu le numéro portant la date de di¬
manche 2Q février, nous reprenons aujour¬
d'hui la publication de Clara Spada, en re¬
produisant le feuilleton n° 57 contenu dans
le numéro de dimanche dernier.

Personne n'oserait supprimer le Syndicat,
ni le droit de grève. Si oh ne supprima

"

jfei
ae pas
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des grèves, mais non le travail dans les
Syndicats. Va-t-on créer une Chambre pro¬
fessionnelle chargée de régler les questions
Drofessionnelles comme égale de la Cliam-
>re politique ? Ce sera l'eïite qui représen¬
tera la classe ouvrière, et ainsi 011 brûlera
l'étape de la révolution sanglante. (Protes¬
tations à droite.)
Oh ne peut lutter contre l'idée bolcheviste

par la répression. Il faut montrer aux ou¬
vriers que le bolchevisme ne peut réussir
en France comme en Russie. On ne peut
faire revenir ce pays cent ans en arrière.
Lutter contre le socialisme et le bolchevis¬
me ne peut être une politiqr. \
Après cette guerre, lé monde a droit à

quelque chose de nouveau. Si nous nous
contentions de replâtrer l'ancienne société,
ce n'était pas la peine qu'un million et demi
d'hommes soient morts. Il ne peut y avoir
de Société des nations sans véritable démo¬
cratie. Le peuple doit devenir partie inté¬
grante des pouvoirs publics.
M. Marc Sangnier demande qu'on établis¬

se le plan d'une société future. Les mau¬
vais patrons ne peuvent être soutenus par
l'opinion publique. Service public, le che¬
min de fer doit appartenir à la collectivité

suc-
,'attention dévient généra¬

le. Il se gardera
bien de revenir sur
un douloureux con¬

flit, rapidement et
heureusement termi¬
né, pour raviver des
polémiques :
« Le gouvernement
vous a dit qu'il ne
reviendrait pas sur
sa décision sur le
cas de discipline
tant que le travail
ne serait pas repris.
Il n'a pas eu à s'en
occuper : au bout
de deux jours, per¬
sonne n'en parlait
plus. Les deux par¬
ties, patrons et ou¬
vriers, ont négocié
et se sont adressées
au président du con¬seil pour les mettre d'accord sur le der¬nier peint qui les séparait. Le président duconseil n'a pu se dérober et, après une

longue discussion, H a fait accepter une for-mole conciliatrice. Voilà le rôle du gou¬
vernement, qui a voulu assurer avant tout
un service publie.
Comme en 1910, l'immense majorité descheminots a répondu aux ordres d'appel.Le gouvernement n'a pas eu, dans ces con¬

ditions, à exercer le droit de réquisition des
réseaux. Il doit remercier les milliers de
bons citoyens qui sont venus se mettre à la
disposition du gouvernement.
Le gouvernement compte bien utiliser à

l'avenir ces bonnes volontés, afin que si pa¬reil événement venait à se reproduire, on
puisse parer aux difficultés.
J'adresse mes remerciements aux chemi¬

nots de l'Est et du Nord, qui ont répondutout entiers à l'éloquent appel de leur di¬
recteur. (Applaudissements.)
Le bon sens et le patriotisme ont recou¬vré leurs droits. Si la grève s'est terminée,nous le devons aux délégués de la Fédéra

tion, mais surtout au patriotisme de la mas¬
se des cheminots. (Vifs applaudissements,sauf à l'extrême gauche.)
Une crise comme celle-là appelle ses en¬

seignements. Nous devons penser à demain.Il nous faut présenter les nouvelles échelles
de traitement et le nouveau statut des che¬
mins de fer.
Avec M. Sangnier, nous pensons que le

gouvernement ne doit pas seulement respec¬ter l'ordre et la loi. Son œuvre doit être
bien plus grande. La France ne doit pasdéserter sou rôle à la tête des nations. Mais
ce n'est pas dans le pays des droits del'homme qu'on peut instaurer la dictature
du prolétariat. Il est contradictoire qu'il yait le suffrage universel et la République et
qu'on puisse maintenir à l'usine la monar¬
chie absolue. La collaboration des em¬
ployeurs et des employés s'impose.
Nous voulons instaurer la politique socia¬le qui a trouvé sa première application dans

la loi de 1881 sur les Syndicats. Dans quel¬
ques jours reviendra du Sénat la loi sur
la capacité civile des Syndicats. Il faudra
la vo' :r pour donner aux Syndicats le
moyen de faire œuvre de propriétaires et de
gérants- (Applaudissements sur tous les
bancs, sauf à l'extrêm- gauche.)
Mais, en même temps, vous devez prendre

garde à ce que les Syndicats soient détour¬
nés de leur œuvre par l'agitation stérile où
nous sommes aujourd'hui. Pour discuter
une question de salaires, patrons et ouvriers
n'ont d'aut-re moyen que la grève, guerre
qui fait tant de victimes parmi les tiers. Il
faut que. nous soyons d'accord non seule¬
ment sur le but, mais sur les moyens.
I! est inacceptable qu'une minorité veuille

faire obstacle à la loi pour imposer ces con¬
ceptions par la force. Vous ne ferez pas ac¬
cepter cotte conception par notre suffrage
universel, surtout après la guerre, où les
citoyens ont combattu ensemble les uns

pour les autres. Ils n'entendant pas que ies
uns ou les autres prétendent leur faire la
loi. (Applaudissements, sauf à l'extrême
gauche.) M. Vaillant-Couturier (socialiste)
proteste; on le conspue au centre.
Nos concitoyens ne sont pas disposés à selaisser faire la loi par une minorité politi¬

que ou corporative. (Vifs applaudissements).Si nous' voulons que la conception socialedu gouvernement et du pays soit réalisée,
ce ne peut être que dans l'ordre et la paix.Si vous avez de l'influence sur vos com¬
mettants, conclut M. Millerand en s'adres-
sant aux socialistes, dites-leur que par laRépublique ils ont le moyen de faire triom¬
pher toutes leurs revendications, mais seu¬lement dans la paix et la légalité. Le gou¬
vernement ne pourrait tolérer aucun autre
moyen. (Vifs applaudissements répétés surtous les bancs, sauf à l'extrême gauche.)Le succès du président du conseil est très
grand.
M. Ernest Lafont (socialiste) essaie de lui

répliquer, mais la Chambre lui manifeste
qu'elle le supporte Impatiemment. Comme
M. Ernest Lafont veut entreprendre l'exposéde la question sociale, sur les bancs de la
majorité on crie : « Au travail I » puis on
quitte en masse la salle pendant que les
socialistes protestent.
Selon M. Ernest Lafont, le prolétariat ne

demande pas le partage de la puissance pa¬
tronale, mais cette puissance entière. « Le
président du conseil, dit M. Ernest Lafont,
nous a présenté une solution. Nous voulons
l'autre. » Il termine en développant le pro¬
gramme collectiviste. (Applaudissements à
l'extrême gauche.)
La clôture est prononcée.

LES ORPRES PU JOUR
Deux ordres du jour sont déposés : un parles socialistes Lobet, Inghels, Cachin, Paui-

Boncour invitant le gouvernement à proté¬
ger et à respecter le droit syndical et à na¬
tionaliser tous les services publics. Cet ordre
du jour est naturellement repoussé par le
gouvernement, le président du conseil n'ac¬
ceptant que l'ordre du jour de MM. Nectoux,
Galli, colonel Girod, Le Bail, ainsi conçu :

« La Chambre, approuvant les mesures
prises par le gouvernement pour mettre fin
à la grève des chemins de fer et assurer le
maintien de la vie économique du pays, et
confiante en lui pour faire aboutir une légis¬
lation sociale capable d'éviter le retour de
semblables conflits, notamment par l'arbi¬
trage obligatoire, passe à l'ordre du jour. »
La priorité est refusée à l'ordre du jour

socialiste par 495 voix contre 87.
Avant le vote de l'ordre du jour de con¬

fiance, M. Roltfn (Paris) déclare : « Nous
sommes nombreux ici prêts dans le cadrede la loi à toutes les initiatives les plushardies, mais aussi bien résolus à bar¬
rer la route à tout ce qui attentera à la
liberté des citoyens et à la sûreté de l'Etat. »
(Vifs applaudissements au centre.)
L'ordre du jour de confiance est voté par

503 voix contre 75.
La séance est levée.
Paris, 3 mars. —— Les chiffres officiels du

scrutin sur Tordre du jour déposé par M. Nec¬
toux, comme conclusion au débat sur la grève
des cheminots, sont les suivants, après, vérifi¬
cation au « Journal officiel » : Votants, 552;
pour, 478; contre, 74. Les chiffres proclamés en
séance étaient : pour, 503; contre, 75.

L'fiflQiHEMTATtOH PES TARES POSTALES
M. Bougèie propose de réduire la recom¬

mandation à 0 fr. 25.
M. Descfiamps, sous-secrétaire d'Etat aux

P. T. T., ne peut accepter, car le déficit de
l'exploitation atteint près de G00 millions.
M. de Lasteyrie, rapporteur de la commis¬

sion des finances, précise : « Cotte année, le
déficit atteint 744 millions. Les recettes à
attendre au taux actuel sont de 414 millions.
Les taxes nouvelles qui ne joueront que pen¬
dant nenf mois augmenteront les recettes de
281 millions. Il y aura encore un déficit as¬
sez fort qui atteindra 213 millions pour
1921. »

Devant ces explications, M. Bougera pro¬
pose de porter la recommandation à 0 fr, 35,
ce que la commission accepte.
On vote ensuite l'ensemble de l'article pre¬

mier qui fixe les tarifs postaux, les articles
concernant les services divers de la poste
ainsi que l'article supprimant ies franchi¬
ses postales, l'article relatif au droit à per¬cevoir sur les mandats de poste du régime
intérienr, les articles fixant la taxation des
mandats-poste et télégraphiques, des bons
de poste, des mandats à recouvrer, etc.
On adopte les taxes télégraphiques inté¬rieures qui portent à 0 fr. 15 le coût du mot.
Le régime téléphonique donne Heu à des

observations de M. James Henrcessy et de
M. Canavelii sur la façon dont sont traités
les abonnés au téléphone et les réformes
nécessaires.
M. Louis ûe3chani|is, sous-secrétaire d'E¬

tat, répond qu'un projet complet de réorga¬nisation téléphonique sera bientôt déposé-Le personnel, malgré sa bonne volonté,
ne peut satisfaire aux demandes du public,le matériel ayant été usé pendant la guerre.On attend pour plus de 60 millions de francs
d'appareils téléphoniques commandés de¬
puis l'armistice qui n'ont pu être livrés.
Pendant la guerre, le personnel a été admi¬
rable de dévouement, et les ambulants des
postes, notamment ces jours derniers, ontfait plus que leur devoir. (Applaudissé-ments.)

Paris, 3 mars, 10 h. matin. — Le service
tend à redevenir normal sur tous les ré¬
seaux, mais l'ordre de travail n'étant
encore parvenu hier soir à tous les
rents des Syndicats, 11 n'y a eu que des¬
rentrées partielles. Au Nom, où H n'y avait
pas eu de perturbation grave, le régime est
régulier. A l'Est, les rentrées ce matin sont
très nombreuses. D n'y a plus que quelques
absents pour des raisons étrangères à la
grève. Le service, normal va être rétabli.
Sur l'Orléans, reprise du service oe matin.
Le nombre des départs sera aujourd'hui ce¬
lui prévu à l'horaire d'avant la grève. Sur
rOuest-Etat, où il y avait eu peu de rentrées
hier, on signale ce matin la rentrée de la
majorité du personnel. Au P.-L.-M., environ
3,000 cheminots se sont présentés ce matin
gare de Lyon. Un nombre Supérieur au chif¬
fre d'hier de vingt-sept trains sera mis en
marche aujourd'hui. Mais, étaajt donnée la
situation, la dispersion des machines et du
matériel, l'encombrement des garas, l'amé¬
lioration du trafic — voyageurs et marchan¬
dises — ne pourra être que progressive. Les
chefs de service des différentes Compagnies
estiment qu'une quinzaine de jours seront
nécessaires pour rétablir dans son intégra¬lité le service tel qu'il existait avant la
grève.
Paris, 3 mars. — On signale au ministère i

des travaux publics que la reprise du travail
est complète sur les Compagnies du P.-L.-M.
et du chemin de fer de ceinture. Pour le ré¬
seau de l'Est et de l'Orléans, les rentrées se
sont effectuées dans la proportion des deux
tiers du personnel. Sur l'Etat, les rentrées
ont été moins accentuées : on comptait envi¬
ron 50 % ce matin. En province, les chemi¬
nots se remettent au travail au fur et à me¬
sure do la réception du télégramme de la Fé¬
dération des cheminots donnant Tordre de
cesser la grève. Il y a encore quelque agita¬tion dans certains centres d'ateliers.
UN MANIFESTE DE LA C. G. T.

SUR LA SITUATION ECONOMIQUE
Paris, 3 mars. — Comme conclusion au

conflit, la C. G. T. a préparé une longue dé¬claration se référant non seulement à la
grève des cheminots, mais à l'ensemble de
la situation économique, dont voici les pas¬
sages essentiels :

« Nous ne voulons certes pas nier la va¬leur des engagements pris par le gouverne¬
ment en ce qui concerne la réorganisation
des voies ferrées; mais ces engagements,même avec la certitude de .la participation
du conseil économique du travail, ne sau¬
raient nous donner entière satisfaction. Ge
que nous voulons est plus profond, tant
dans l'ordre de la propriété collective des
réseaux ferroviaires que de la gestion éco¬
nomique de ces réseaux. La nationalisation,
c'est le retour à la collectivité d'un service
d'intérêt public dont l'objectif doit être d'as¬
surer dans les meilleures conditions possi¬
bles la vie et le développement du progrèsdans l'intérêt de tous. Ce que nous récla¬
mons, c'est là disparition des conventions
de 1883, à juste titre appelées conventions
scélérates. Ce que nous exigeons dans l'in¬
térêt général, c'est la création de régimes
autonomes en liaison avec tous les services
de ravitaillement et de transport, pouijhnt,
par l'association des trois facteurs princi¬
paux : intérêt général, producteurs et con¬
sommateurs, déterminer un rendement
maximum. Nous voulons ces transforma¬
tions parce que nous avons le souci, poussé
à l'extrême, d'apporter des remèdes ' effec¬
tifs à une situation en déficit, qui pèse lour¬
dement sur la grande masse des citoyens. »

L'ORDRE DE LA FEDERATION

Paris, 2 mars. — Au siège de la Fédération
des cheminots, on a fait ce matin, à onze heu-
resx et demie, le communiqué suivant ;

« A la suite des pourparlers engagés par la
commission executive avec les directeurs des
Compagnies et présidents des conseils d'ad¬
ministration sur les revendications précisées
par la Fédération dans son manifeste du 29 lé¬
vrier, savoir: 1. Respect dès droits syndicaux;
2. application dans ses grandes lignes du pro¬
jet de la Fédération pour le statut et l'échelle
des salaires dans les hélais fixés par le conseil
fédéral; 3. institution de commissions paritai¬
res spéciales aux Compagnies secondâtes pour
les mêmes revendications; 4. étude immédiate
et en commun du futur régime des chemins
de fer; 5. aucune sanction pour faits de grève.

» Première question : Il est admis qu'un statut
déterminera les droits des fonctionnaires syn¬
dicaux.
•Deuxième question : Le statut et l'échelle des

salaires seront terminés au 31 mare. Les Com¬
pagnies comme le personnel sont unanimes à
reconnaître que les travaux des commissions
paritaires doivent se terminer avant la date
fixée par la Fédération.

• Troisième question: La commission paritaire

très prochainement, le gouvernement étant en«
fièrement d'accord.
•Quatrième question: Le projet du régimefu»

tur des chemins de fer. Le président du Corn
seil, conformément aux déclarations faites par
le ministre des travaux publics devant le Par*
tement, confirme que ce projet sera soumis à
l'examen du conseil économique de la C. G. T.

» Cinquième question : Aucune sanction pour
faite de grève. Sera considérée comme mille
et non avenue la peine disciplinaire prononcée»
pour le seul fait do n'avoir pas repris le tra.«
vail à la suite d'une mise en demeure. Les pei¬
nes disciplinaires prononcées dans toutes ies
autres circonstances seront soumises à une
revision opérée par chaque directeur dans un
esprit de justice. La Fédération aura toujours
le droit de faire appel à l'arbitrage de M. lo
Président du conseil si les décisions prises par
les directeurs n'étaient pas conformes à l'esprit
de justice contenu dans le texte ci-dessus.
»En conséquence, la commission exécutive.

ayant accepté ces propositions, donne l'ordre
à tous les Syndicats de reprendre immédiate¬
ment le travail.

» Pour la commission exécutive ;

» Lee secrétaires généraux adjoints,
«CHAUME, COUDUN.»

LE REGIME DES REQUISITIONS
ET RESTRICTIONS

Paris, 2 mars. — La commission supérieure
des communications, en raison de la situation
actuelle, a déoidé :

1. De faire cesser toute réquisition autorisée
par la loi du 28 février;

2. De supprimer les restrictions prévues par
les décrets du 29 février et tendant à réaliser
des économies de combustibles; en particulier
sont rapportées les mesures exceptionnelles
concernant les heures de fermeture des établis¬
sements ouverts au publics, tels que cafés, res¬
taurants, théâtres, cinémas, ainsi que l'avance
des heures d'arrêt des moyens de transport en
commun; 3. De rendre libre immédiatement la
vente des pneumatiques et bandages élastiquesde toute nature; 4. Maintenir jusqu'à samedi 9
mars exclus l'interdiction de livrer de l'essen¬
ce sans autorisation préfectorale.
Les restrictions Drises en ce qui concerne la

consommation des denrées alimentaires sont'
maintenu jusqu'à nouvel avis.

LES SYNDICATS PARISIENS
Paris, 2 mars. — Les déléguée des Syndi¬cats parisiens des cheminots ont décidé de

reprendre le travail demain matin et se
sont déclarés prêts, ati cas où le gouverne¬ment refuserait l'élargissement de leurs ca¬
marades emprisonnés, à reprendre immé¬
diatement la lutte.
LES CHEMINOTS ARRETES

AU REGIME POLITIQUE

Paris, 2 mars. — Les avocats de Sirole et de
Loréal ont eu ce matin une entrevue avec M,
Lhôpiteau, qui leur a promis de faire mettre
les cheminots arrêtés au régime politique.
UNE DEMANDE DE LIBERTE PROVISOIRE

POUR LES CHEMINOTS ARRETES

Paris, 2 mars- — Les avocats des chemi¬
nots arrêtés ont fait signer à leurs clients
une demande d« mise en liberté provisoire
qui a été déposée entre les mains de M.
Jousselin. juge d'instruction. Celui ci va
l'examiner et donnera sa réponse prochaine
ment.

POUR LES INCARCERES, LA JUSTICE
SUIVRA SON COURS

Paris, 2 mars. — Le président du conseil
a reçu ce matin une délégation de la Fédéra¬
tion des cheminots, venus pour l'entretenir
des arrestations opérées la veille. Le prési¬dent du conseil a répondu aux délégués qutsla justice était saisie et qu'elle suivrait son
cours.

NOUVELLES ARRESTATIONS
Nîmes, 2 mare. — Les cheminots Chardou

et Chaussignan ont été arrêtés hier soir pour
provocation à la désobéissance au cours d'un
meeting tenu le 27 février dernier salle Jaurès.
Marseille, 2 mars. — M. Dussadx, secré¬taire général du Syndicat des cheminot?

d'Arles, a été arrêté ce matin, à Arles.
PERQUISITION CHEZ M. MIDOL

Dijon, 2 mars. — Su cours d'une perquisition
opérée au domicile de M. Midol, une grosso-
somme d'argent er biHets de banque a été
découverte. Mm" Midol déclara que cet ar.
gent appartenait en propre à son mari. Les
amis do M. Midol déclarent que la découverte
de ces billets de banque n'a rien d'anormal.C'est dans la nuit de samedi à dimanche queM. Midol quitta Dijon en automobile se ren¬dant à Paris.
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Le Sénat vote l'appel
de la classe 1926

On aborde la discussion du projet de loi re¬
latif à l'appel de la classe 1920.
M. Paul- Strauss, rapporteur, demande au

Sénat d'adopter sans modifications le texte
voté par la Chambre.
M. Delahaye réclame pour les étudiants des

établissements libres le même retardement
d'appel que ceux des établissements de l'Etat.
M. André Lefèvre, ministre de la guerre, dé¬

clare que les élèves des établissements libres
seront traités exactement comme ceux des
établissements publics. 11 n'y a pas eu de dis¬
tinction entre eux pendant la guerre; il n'y
en aura pas pendant la paix (Très bien! et
applaudissements. )
Répondant à une autre question, le ministre

de la guerre annonce qu'il déposera, d'ici trois
mois, un projet sur la préparation militaire
de la jeunesse.
M. André Lefèvre fournit ensuite au Sénat

les explications qu'il a déjà données à la
Chambre sur les nécessités de l'incorporation
de la classe 1920.
Le ministre, sur une question de M. Louis'

Martin, qui voudrait être fixé sur la durée future
du service militaire, déclare : D'ici trois mois,
je soumettrai aux Chambres un projet qui
nous ramènera vers un état de choses définitif
au point de vue de la durée du service mili¬
taire. »

Le projet de loi sur l'appel de la classe
192® est finalement adopté sans modifications
et à mains levées.
On vote le projet de loi relatif à la création

d'un Office de vérification et de compensation
en application de la partie concernant les clau¬
ses économiques du traité de .Versailles du 28
juin 1919.

LES RETRAITES PES MRS
On adapte le projet de loi relatif à la caisse

des retraites des mineurs, tendant notamment
à relever jusqu'à 1,500 francs la pension des
ouvriers mineurs et à 750 francs colle de leurs
veuves. L© texte voté par le Sénat modifie sur
divers points celui voté par la Chambre; il
supprime en particulier la faculté pour le con¬
seil d'administration de la caisse des retraites
d'augmenter de 0,25 % le prélèvement sur les
salaires avec un versement patronal égal.

Les étudiants de la classe 1920
Paris, 3 mars. — A la suite de nombreuses

\ ... . . .. -porter les précisions suivantes :
Dans l'impossibilité d'énumérer sans omis¬

sion tous les étudiants appelés à bénéficier
du retard à l'incorporation, il convient d'ad¬
mettre que les bénéficiaires de cette mesure
sont tous les jeunes gens (élèves, maîtres ou
professeurs) dont l'activité est réglée par an¬
née scolaire. En outre, la question de l'attri¬
bution de sursis d'arrivée aux jeunes gens
qui seraient refusés au baccalauréat en juil¬
let et devraient repasser l'examen à la ses¬
sion d'octobre, est à l'étude.

L'engagement par devancement d'appel
pour la classe 1921

Paris, 2 mars. — Les jeunes gens de la
classe 1921 âgés de dix-neuf ans au moins
pourront, en 1920, être admis à contracter
l'engagement de trois ans par devancement
d'appel, prévu par l'article 50 de la kvi du
21 mars 1905, modifié par l'article 25 de la
loi du 7 août 1913, au titre dos corps station¬
nés en dehors de leur subdivision d'origineet jusqu'à concurrence de 15 % de l'effec¬
tif (te chaque corps. Cet engagement sera
reçu pendant les périodes du 1er mars au
30 avril et du 15 septembre au 30 novembre,
au titre de tous les corps d'infanterie, de
cavalerie, d'artillerie, du génie et de l'aéro¬
nautique militaire. Le consentement du chef
de corps ne sera pas exigé.
En ce qui concerne l'engaigement par de¬

vancement d'appel d-es jeunes gens âgés de
dix-huit ans au moins : a) De trois ans po-ur
les titulaires du C. P. S. M. ; h) de trois ans
et demi pour résidence dans une colonie
française ou à l'étranger hors d'Europe, des
instructions seront adressées en temps utile
pour que cet engagement puisse être reçu dulor au 10 octobre.

Les médailles de la guerre
Paris, 2 mars. — La commission de l'ar¬

mée a approuvé le rapport de M. Paul de
Cassagnac sur la médaille de la victoire ré¬
servée aux seuls combattante ayant passétrois mois au front et sur la médaille com-

ia prime de démobilisation
et les pensions

et l'impôt sur le revenu

Paris, 2 mars. — A une question de M.
Chassai gne-Goyon, député, le ministre des
finances a répondu que l'indemnité fixe et les
primes mensuelles de démobilisation peu¬
vent, ainsi que le pécule, être considérés
comme ne constituant pas de véritables re¬

venus, et il n'y a pas lieu, par suite, d'en
faire figurer le montant dans les déclara¬
tions de l'impôt général sur le revenu.
D'autre part, à une question de M. Abont,

député, le ministre des financés a répondu :
« Que les pensions ou allocations servies par
l'Etat pour blessures de guerre donnent lieu
à l'établissement d'une imposition au nom
des bénéficiaires quand leur montant excède
le minimum exempté par la loi. »

mémorative
bfiisés sans

ui sera accordée à tous les mo-
astinction.

L'industrialisation des services publics
L'autonomie budgétaire des P. T, T.

Paris, 2 mars. — M. Deschamps, sous-se-
crétaire d'Etat auoc P. T. T., a déposé ven¬
dredi dernier sur 1e bureau de la Chambre
un intéressant projet sur l'autonomie budgé¬
taire des P. T. T.
Voici les grandes lignes de ce projet qui

pose la question de l'industrialisation des
services publics : création d'un budget an¬
nexe spécial pour l'administration des P. T.
T., avec faculté donnée à cette administra¬
tion de procéder chaque année à l'émission
d'obligations amortissables dans une limite
fixée par le Parlement; création d'un fonds
d'approvisionnement ; réorganisation du con¬
seil d'administration, etc.; en un mot, auto¬
nomie très large concédée au service des P.
T, T. sous le contrôle des Chambres.
Si ce projet est voté, M. Deschamps en

déposera vraisemblablement un autre à bref
délai sur la réorganisation des réseaux télé¬
phoniques. En effet, cette réorganisation
exigera des ressources considérables, et ces
ressources, l'administration des P. T. T.,
jouissant de son autonomie budgétaire, les
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Le
fixe le sort de la Turquie
Londres, 2 mars. — Le Conseil suprême

interallié s'est réuni dans la matinée à Dow-
ning-Stret. M. Lloyd George, lord Curzon,
l'amiral Beatty, MM. Cambon. Berthelot,
Avenol, Nitti, Scialoja, Imperiali, Chinda
et des personnalités navales, politiques et
financières assistaient à la réunion.
Des décisions provisoires ont été prises

sur des questions de principe concernant les
conditions navales et financières du traité
turc.

Londres 2 mars. — Le': deux groupes du con¬
seil suprême se sont réunis séparément cette
après-midi, le premier pour discuter le rap¬
port qui doit être présenté sur la cherté do la
vie et les changes; le deuxième groupe a pour¬
suivi la discussion du traité de paix avec la
Turquie.
On croit savoir que les clauses navales du

traité de paix avec la Turquie ont été définiti¬
vement réglées. Autant qu'on sache, les Turcs
n'auraient plus de flotte, à l'exception de quel¬
ques petite bâtiments pour la douane. On croit
savoir également que la population turque se¬
ra réduite de 30 millions à 6 millions. On sup¬
pose qu'il ne restera à la Turquie que Cons-
tantinople et l'Anatolie. On devra trouver une
méthode quelconque pour répartir la dette tur¬
que entre les Turcs qui resteront Turcs et les
autres parties qui en seront détachées.

pourra envoyer
te mission en ~

Le Sénat américain
contre le traité de paix

Washington, 3 mars. — Le Sénat, par 56
voix contre 25, a adopté de nouveau la réser¬
ve au traité de paix disant que les Etats-
Unis conservent le droit de décider de tou¬
tes les questions intérieures de politique
américaine à rencontre de la Société des na¬
tions. Quatorze démocrates ont fait cause
commune avec le bloc républicain. Ils n'a¬
vaient, été que onze à le faire sur cette ques¬
tion, l'annee passée.

Les coupables invités
â faire connaître leur résidence
Berlin, 3 mars. — Le « Journal officiel » de

l'empire public un avis du procureur géné¬
ral invitant les personnes figurant sur laliste des criminels de guerre à lui indiquer
d'urgence leur résidence et domicile.

Une lettre de i'ex-kronprmz
de Bavière

Munich, 3 mars. — Le prince Ruprecht de
Bavière, ex-lcronprinz, qui figure en tête de la
liste des coupables, a adressée aux généraux et
amiraux, réunis à Berlin pour y, discuter te,
question de la mise en jugement, une lettre quidéclare «insultante pour les tribunaux et le
peuple allemands » la demande de l'Entente se¬
lon laquelle les accusés seront jugés sur des
actes d'accusation fournis par l'étranger. 11 re¬
connaît toutefois 1a nécessité d'un jugement
pour las crimes commis pendant là guerre,

Londres, 2 mars. — Dans un très irnpor.tant message sans fil expédié de Moscou, le
gouvernement des Soviets déclare ne pasavoir la moindre objection à faire sur la
proposition d'envoyer une mission en Rus¬sie dans le but de recueillir pour le Conseilsuprême des renseignements sur la situa¬
tion véritable du pays.

M- Lloyd George voudrait conclure
des accords commerciaux

avec les Soviets
Londres, 2 mars. — M. Lloyd George, frap¬pé des immenses réserves qui, selon lui,existent en Russie, a suggér ' au Conseil su¬prême que ce soit là que les alliés aillentchercher le blé qui leur fait défaut et il

a proposé de compléter les échanges' qu'ona précédemment décidé d'effectuer avec les
coopératives russes par un accord directavec les Soviets, dont les coopératives nesont, en somme, qu'un organe administra¬
tif. Mais ni M. Cambon ni M. Berthcloi
n'ont pu ni voulu s'engager sans en avoirréféré à M. Millerand.

L'agonie de l'armée de Denîkine
Londres, 2 mars. — Un radio de Moscou

annonce que sur le front nord du Caucase
les trauipee sovïétlstes ont réimporté une

trouverait dans les emprunts qu'elle serait i mais déclare que tous les peuples civilisés de-
autorisêe à émettre, » yraaent instituer de semblables cours de justice.

. - partie
armée a été capturée; l'autre partie a péri
au cours du combat. L'armée rouge avance
rapidement.

•

EN ANGLETERRE
line grève importante en perspective
Londres, 3 mars. — Une conférence a eu

lieu au ministère du travail entre les re¬
présentants des ouvriers des transports etles représentants des patrons au sujet des
salaires. Une rupture s'°st produite, et les
délégués ouvriers ont décidé de demander à
leur organisation respective l'autorisation
de déclarer la grève. Elle serait déclancl.'ée
dans les quarante-huit heures. Les organi¬sations des ouvriers des transports comp¬tent environ 175.000 membres.

Baisse imminente du fret
Londres, 3 mars. —Le «Daily Ibcpress»se dit en mesure d'annoncer qu'une impor¬

tante baisse d'affrètement est imminente..
Le journal fait ressortir l'heureux effet
qu'aura cette baisse sur les choses indis¬
pensables à la vie.

EN SERBIE
La Serbie achève sa démobilisation
Belgrade, 3 mars. — Le gouvernement

prépare un décret achevant la démobilisa¬
tion de l'armée serbe par le renvoi du reste
du deuxième ban et du premier ban tout

justice, entier.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 4 mars 1920

ClARA SPADA
Grand Roman historique inédit

4e Robert FL0RÎGNI et Charles VAYRE
DEUXIEME PARTIE

Les noces noires
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CHAPITRE XV

Le page et la courtisane
(Suite)

» Ce-, gg misérable Pansaniello qui est cou-

i m'a révélé votre amour, votre
panle.

» C'est lui
... _

Ïirésence à Flm .jçg conduite à votre- liôtel-erie, à l'Uva do-, gans lui, j'aurais tout
ignoré, et Lodovico vivait...

» 11 m'aurait abandonnée sans aouîe pour
jjous. et vous seriez heurciu tous les deux.
w »Ah ! maudit soit le destin qui a mis Pan-
ganiello sur ma route...

» C'est lui qui a eu l'idée de substituer à Lo¬
dovico cet aventurier qui lui ressemblait si éton¬namment.

^»Criétaït yenn (teteparids chercher

» Pouvait-on dire aux gens de la maison la
vérité ? avouer le crime de Pansaniello 'L.. C'est
moi qu'on aurait accusée...

» J'ai perdu la tête... J'ai laissé faire... J'étais
folle de douleur.
«Tout a favorisé la substitution... les événe¬

ments... les gens... Oui, les serviteurs du prin¬
ce ont reconnu leur jeune maître en l'aventu¬
rier...

» Qu'auriez-vous fait à ma plane ?
• Voyons, Lucrezia, réfléchissez... Suis-je à

oe point coupable ?
— Vous mentez!... Votre douleur n'était pan

telle que vous n'ayez pu imaginer et imposer
à l'aventurier un pacte 'infâme... Tout était
calculé... Vous aviez calculé 1a mort... vous
aviez accepté le crime, si vous ne l'avez pas
ordonné, et vous aviez tout préparé pour vo¬
ler au prince l'héritage de son fils, de ce fite
que vous prétendiez aimer, alors que yous n'ai¬
miez en lui que sa fortune...
— Je vous le jure, Lucrezia !
— Trêve de mensonges !
.— Au nom du ciel, ne me tuez pas... 'Ayez

pitié de moi... Je disparaîtrai... Je ferai ce que
vous voudrez.
— Tu disparaîtras, misérable... Est-ce que ta

disparition me rendre mon bien-aimé, celui queje pleure et pleurerai toujours?...
» Et tu iras ailleurs faire ton métier de cour¬

tisane, dupant et votent les hommes, semantles deuils et les désordres, triomphante au mi¬lieu des ruines, riant do ma pitié qui t'auraitlaissée vivre... Non. non... ton heure est ve¬
nue... Lodovico sera vengé... Prépare-toi àmourir...
Au ton inflexible de son ennemie, à son re¬

garé menaçant, VospoK). comprit que rien ne

Elle se vit irrémédiablement perdue. .

Alors sa haine désespérée se fit jour en une
explosion de paroles venimeuses, insensées.

— Ah! chienne, tu es sans pitié... Mais oe
n'ést pas pour venger Lodovico que tu veux
te débarrasser de moi... C'est pour épouser
l'auto... mon complice.- ce ruffian qui est
ton amant... Moi morte, il restera Lodovico
(TArezzo, et tous deux, riches, heureux, ayant
dupé le prince, vous vous partagerez ses dé-
poufttes... Tu m'insultais tout à l'heure... mais
tu vaux encore moins que moi, toi qui, sa¬
chant tout, t'es donnée à cet aventurier pour
être princesse d'Arezzo ! Moi, je ne voulais que
l'argent... Toi, tu voles 1a fortune et le nom.-
Elle ne put cracher de nouvelles insultes.
Lucrezia avait bondi, 1e poignard levé-
Frappée en pleine poitrine d'un coup terri¬

ble entre les seins, Vespera tomba...
Lucrezia, farouche, se cotai», arracha le

poignard...
Par te plaie, le sang jaillit à flots, inondant

la courtisane, ruisselant sur les tapis.
— Je suis vengée ! dit-elle.- Morte la bête.,.

mort le venta !
Et, calme comme une jusfâcière, elle remit

dans sa gaine le poignard de Borgia, se drapa
dans som manteau et sortit de la maison de
Machiavel sans avoir rencontré personne sur
son passage—

Lodovico d'Arezzo était assis sur un banc
de pierre au fond du parc, devisant d'amour
avec Bianea, lorsque surgit devant lui la figure
pâle de Laigi Sponti.
Le page se découvrit, s'inclina galamment

devant Bianca.
—MBSB&pa, dri-a dtang jofet

confiée, et je suis prêt à vous donner toutes ,

les explications qu'il vous plâtre.
Lodovico avait tressailli.
— C'est bien, dh-il, allez m'attendre en

mon appartement, je yous rejoins danss m
instant.
Luigi s'inclina cérémonieusement et s en

retourna vers le palais.
— D'où sort ce beau page que je ne connais

pas? demanda Biasaca.
— C'est .le parent éloigné du comte Mon¬

tant, un de mes amis die jadis, aujouriPhni
défunt, et qui, avant sa mort, m'a oonfié le
jeune Luigi Sponti. 11 est arrivé hier. Je l'ai
pris à mon serviœ en souvenir de Montait!,
et il sera nommé écuyer à roccasion de notre
mariage.
—11 a Pair décidé et loyal.
—Oui, et je le crois fidèle.
— Bt quelle est oette mission dont vous

l'avez chargé?
Lodovico hésita.
— Ah ! dit joyeusement Bianica, vous rie voû¬

tez pas me te dire. Je vols ce que c'est. C'est
une surprise que vous me réservez—
— Oui ce sera une surprise ! dit Lodorioo

mélancolique.
Il serra tendrement Btenca dans ses bras,

déposa sur son front un baiser.
— Rentrez au palais, Bianca.
— Non, je vous attendrai ici.. Je penserai

a vous... à notre bonheur.- Allez vite—
Lodovico s'éloigna, non sans jeter à main¬tes reprises derrière loi de longs regarés d'a¬

mour à Bianca. Mais sitôt qu'a eut peréu de
vue sa fiancée, il devint soucrefnx.
— Qu'a-t-il pu se passe? entre Lucrezia et

Vespere? se demanda-t-ïl.

Il fut vite renseigné. nom, ce Lodovteo sans cœur et sans cou-
Une fois la porte fermée, Lodovico inter- T rage, seigneur de noblesse illustre dont il

w
rogea, fiévreux :
— Vous l'avez vue'2
— Oui, messire.
— Accepte-t-elle ?
— Je crois que la signora Vespera aurait

en effet accepté votre offre magnifique,
mais il n'y aura pas lieu de faire cette
inutile dépense.
— Que voulez-vous direct
— Vespera est morte,
Lodovico sursauta.
— Que dites-vous, Luigi?
— Si vous ne me croyez pas, messire, il

vous est loisible de vous rendre chez le
seigneur Machiavel, qui se fera un plaisir
de vous conduire auprès du cadavre de
cette femme. Lodovico est vengé. Ma tâche
est terminée de ce côté— Reste PansanieHo.
— Voyons,, voyons— expliquez-vous.
Lucrezia fit le récit détaillé de soq entre¬

vue avec Vespera Ado'ante et de la fin
tragique de la courtisane.
— Et cette fois, conclut Lucrezia, je suris

certaine que celle-ci ne ressuscitera pas.
» Je n'avais pas le poignard qui m'avait

servi pour Pansaniello.
» Pour la circonstance, j'avais fait em¬

plette de cette arme-ci.
EHe montra le poignard dont la lame, non.

essayée, avait de s taches de sang.
Un poignard de Borgia, cela tue tout seul.
Lodovico passa sa main sur son front.
Lui que les duels, les combats, les san¬

glantes mêlées laissaient insensible, il res¬
tait épouvanté devant oe meurtre d'une fem-
nop n*1" urne antre femme.

'eût pas voulu pour laquais tant lui sem¬
blait vile son âme.

— C'est effrayant ! murmura-t-il.
Puis, se reprenant :
— Mais on vous a vu chez la Vespera.Vous avez dit que vous veniez de ma part-On va vous chercher. Machiavel va pous¬ser les hauts cris., demander justice.
— Non... si vous rendez visite à ce sei¬

gneur en lui demandant le silence.
» Machiavel recherche les bonnes grâcesdu saint-père,. Il ne voudra pas passer

pour le protecteur d'une femme perdue,échappée des prisons du Saint-Office et quiappartenait à la justice de l'Inquisition.
— Vous avez raison, Luigi; je vais à l'ins¬tant faire oette démarche—
» Vous, allez cte ma part ara fond du parc

présenter mes excuses à ma fiancée.
» Elle croit que Je vous avais chargé d'a¬

cheter un cadeam pour eHe. Entretenez-ladans cette idée.
»-Je cours chez Machiavel.

CHAPITRE XV
Les déceptions de PansanieHo

En quittant l'auberge où il croyait trou¬
ver Lucrezia, PansanieHo était fort piteux.
Non seulement sa vengeance lui échap¬

pait, mais aussi son argent-Or, l'intendant était prodigieusenient m-tésresse et non moins avare.
A la rigueur, il se fiât momentanément

consolé de ne pas trouver Lucrezia ara gîte
et aurait remis à plus tard les sinistres
projets conçus contre die, mais il ne pora*
vswt supporter aœssi facilement la

ce qu'il avait dérobé à son ancienne mai-
tresse.
La somme était rondelette.

_

En attendant qu'il mît la main sur Vettuxe-
et Lucehesi et leur fit rendre gorge, l'argent
volé à Lucrezia lui assurait une honnête ai¬
sance et lui permettait d'envisager l'aveniri
d'un œil serein.
Mais en vérité Pansaniello ne pouvait ctL

gérer cette cruelle déception.
EHe ne devait pas être la dernière da lai

journée.
Tandis que, morose, il suivait V-espera à'

une distance respectueuse, en intendant)
bien stylé, il fut distrait de sa douleur par
l'arrivée d'un, brillant seigneur qui caraocx
lait sur un magnifique choval blanc.
Ara moment où ce seigneur le croisait,

PansanieHo jeta un cri-;
— Vetture !...
— Pansaniello !...
Pansaniello se précipita,.
Trop tard I
Le cavalier enfonça les éperons dates' luventre de son cheval, qui partit au gaiop.Sans réfléchir, Pansaniello srifiança à saipoursuite malgré les appels de Espéra, qui,furieuse d'être délaissée, hâta le pas et se)pressa de regagner son domiefta.
PansanieHo avait trop présumé de sa vi«tesse à la course.
Il fut vite distancé par Vettane, qt,

quelques minutes, il te v*fc avec
disparaître.
II s'arrêta hors d'hateioe. suant.
Et jtuisto à ce moment xm JïOHame

nîîte 1e bousculait.
—Paasaaateito^.,



U VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

MARDT S MARS
.Voici les résultats détaillés des épreuves t

chase, à vendre

( uil ^uocmtt via. iittiiw» a. «1. , "~w~ i
?e Qucrrurn-ll (G. Mitchell), à M. C. AJpben-
iKaivad« - ; 3e, Ninio (Berslrihand), à M. C. Rou-
Ïgier-Lagane.
Non placés : Typhon-III (WiHrams), tombé,

ftjes-B&anx-Arts (W. IJead), arrêté, Nemrod (J..
®. Moreau), l'Univers (M. Ory).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

%. dix longueurs.
PRIX DE L'ERDRE (course de haies), 5,000

ïrancs, 2,800 mètres. — 1er, Sugana (Gauthier),
«au vicomte O. de Rîvaod ; 2e, Manzoni (R. Fer*
Sré), à M. H. Laborie; 3e, Crior (Gabriel!!), à
(U. A. Eknayan.

„

Non placés: Bobino-II (Prior), Plume-au-
ÎVent (L. Bara), Fleur-des-Bois-IH (Belmondo),
'tombé, Sout (Norman), Chulapa (Sautour), VI.
vie-Verdun (Sexton), tombé, Oyira-Gora OR,.
IHead), Quartier-Latin (Salsano), Serquigny-I]
SLangerome).
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

& trois quarts de longueur.
PRIX SOUKARAS (steêpte-chase). 7,500 fr.,

S.400 mètres. — 1er, Qui-Y-Pense (Berteanx), à
M G. Guerlain; 2e, Great-Sister (L. Barré), à
tM. G. Lepetit; 3e Anzuola (G. Mltoheitj, à M.
ÎBraqnessac; 4e, Brûle-Tout (W. Head), à M.
JFauquet-Lem aître.
Gagné d'une longueur, le troisième à quatre

longueurs.
PRIX DE LA SARTHE (course de haies, han¬

dicap.), 5,000 fr., 3,200 mètres. — 1er, Gabée (L.
Ferré), à M. Braquessae; 2e, 0Tôliers (J.-B. Las.
sus), à M. Moïse Bruneau; 3e, CkaratUe (W.
Head), à M. Achille Fould.
Non placés: Angiaure (Berteaux), Frostyga-

le (Ed. Haês), Bon t-d'Armée (Wîlcocfe), Faler-
ïie (G. Michell).
Gagné de trois quarts de longueur; le trot-

fcième à une demi-longueur.
PRIX DE LA MAYENNE (course de haies)ywy o aaa a m t-r . '

Head), à M. V.-P. M
%. M. G. Braquessac.
Non placés : Gloriewx-V (Wilcock), Le-Vallon

jfR. Head), Anvin (W. Mitcheil), Elbrouz ; au¬
tour,), tombé, w^rcanti (Petit), tombé.
Gagné d'une courte tête; le troisième- à qua¬

tre longueurs.

CHEVAUX 1 Pesage I Pel.
1 10 fr. 5fr.

ttasaor-il — G j 20 » 12 »
— P I Ï3 » 6 50

,1}uorum-II .... W 1S 50 7 50

Manzoni
Crior

—_—, 6| 31 » |
PI 14 » I
Pf 14 »

— P | 25 50

31 » | 13 50
14 » I 6 50
11 » [ 7 50
25 50 14 50

Qur-y-Pense —, G| 27 » | 15 50
- P) 13 50 | 7 50Great-Sister pf 15 50 | 7 50

;Gabie

Ovillers

G
-

P
106 » | 62 50
46 50 | 25 »
28 » | 15 »

Trogon

fing-Frusquineigny,

__ G| 24 50 | H 50
P| 14 » | 6 »

»... .» Pi 16 50 | 7 »
EcûO

BOXE

Le Wonderîand bordelais à l'Albambra
ROUTIS TRIOMPHE DE LUCIANI

Un très joli succès récompensa les efforts
des organisateurs de la réunion donnée mardi
soir à l'Alhambra par le Wondorland Borde¬
lais et qui se déroula devant un nombreux
public.
Le combat principal Routis-Luoiani, excessi¬

vement passionnant et très disputé, permit à
Routis d'affirmer une nette supériorité. Lu-
ciani abandonna à la fin du septième round.
Voici les résultats :

P. Deschamps vainqueur aux points de Bru¬
neau, en un combat de 6 rounds de 3 minutes.
Larré et Favreau font match nui. Combat de

6 rounds de 2 minutes.
Giudici vainqueur de P. Rocca au premier

round. Rocca va cinq fois à terre pour quel-
iques secondes chaque fois; devant sa nette
Infériorité, l'arbitre Lurie le déclare vaincu.
Noél. vainqueur de Villanova au 2e round,

l'arbitre arrêtant le combat en raison de la
trop grande supériorité de Noël.
Routis vainqueur de Luciani par abandon à

la fin du 7e round. Le combat devait se dis¬
puter en 12 rounds de"3 minutes. Routis. beau¬
coup plus scientifique et bien meilleur escri¬
meur que son adversaire, épuisa peu à peu
Luciani, qui abandonna étant à bout de
®Olî;fl6
Perroud vainqueur de Riustan a» Te round

çar abandon. 1. G-

REMSEY VA ETRE ARRETE
New-York, 29 février (retardée). — Jack Dem-

sey et son manager Jack Kearns doivent être
arrêtés demain à Los-Angelès. lis seront con¬
duits à San-Francisoo, où ils doivent être ju¬
gés comme déserteurs.
IT.M MATCH LEDOUXJOHNY COWLOSi REMIS
Paris, 1er mars. — Le mach entre le cham¬

pion d'Europe Cl.arles Ledoux et l'Américain
Johny Coulon. ancien champion du monde,
qui devait se 'disputer mercredi, est. remis à
.une date ultérieure.

FOOTBALL RUGBY
LES POULES DU CHAiUPlONAt&T

DE FRANCE

Paris 2 mars. — Dans sa réunion de ce soir,
la commission du calendrier du Comité di¬
recteur a réparti les vainqueurs des derniè¬
res éliminatoires du Championnat de Fronce
en deux poules, qui sont les suivantes:
Poule A : Stade toulousain, vainqueur du

,match Dax-Bègles, et Racing-Club de Fronce.
! 'oule B : Vainqueur du match Perpignan-

(Lvon, Stadoceste tarbais et Stade bordelais.
Les rencontres, après tirage au sort, ont été

fixées comme suit:
Poule A. — 14 mars : vainqueur Perpignan-

Lyon contre Stadoceste tarbais, à Tarbes; 21
mars : Stadoceste tarbais contre Stade borde¬
lais, à Bordeaux; 28 mars: vainqueur de Per¬
pignan-Lyon contre Stade bordelais, à Perpi¬
gnan ou à Lyon.
Poule B. — 14 mars : Stade toulousain con-

itro vainqueur de Dax-Bègles, à Dax ou à Bè-
teles; 2i mars: vainqueur de Dax-Bègles contre
SRacing, à Paris; 28 mars: Racing contre Stade
toulousain, à Toulouse.
Les vainqueurs de ces deux poules dispute¬

ront la finale du Championnat dp France, 1e
JS avril.

LES RAYONNAIS A BORDEAUX

Dimanche, le Stade bordelais rnatchera sur
Je terrain de la route du Médoc, l'excellent
team de l'Association sportive bayonnaise (ex-
lAraicalo Jean-Macé).
Les sportsmen bordelais, qui ont déjà pu

ît deux reprises cette saison, se rendre compte
de la grande valeur de ce quinze, le reverront
certainement avec beaucoup de plaisir»

bordeaux
Après le voyage présidentiel
Récspften du Président de le République

à la Synagogue
C'est M. Gomez-Vaez, président du Consis¬

tent" israélite de Bordeaux, qui a reçu lePrésident de la République à la synagogueet, après lui avoir adressé une allocution
ae bienvenue, lui a présenté M. Israël Lévi
grand-rabbùr de France, et M, Cohen grand-rabbin de Bordeaux, successeur 'de M
Schwertz, nommé grand-rabbin d'Alsace'.

■» d'une erreur que ce dernieravoir ûtn —-— . . .

iv, da/ullli uc C L cliitjk a, uchlfs
un langage empreint de patriotisme et detoi, glorifié la France et célébré le retour
ue nos deux provinces reconquises.

Légion d'honneur
lie << Journal officiel » publie la nomination

au grade de chevalier de la Légion d'honneur
de M. Albert Dormoy, vtae-p résident de la
Chambre de commerce de Bordeawx; 25 années
de pratique commerciale.

CYCLISME
CYCLISTES GIRONDINS (F. C. S. O;).. -

■L■( deuxième course de classement disputée
dimanche sur le parcours Castres et retour (30
kilomètres), a donné les résultats suivants :
;1. Lnciano, en 1 h. 2 m.; 2 Rosalyd, à une demi-
roue; 3. Leguen, à UuC longueur; 4. Lalanne,
S. Bourgeois; 6. Ar.slcaut, etc.
Dimanche prochain, troisième course de

classement sur quarante kilomètres.

CROSS -GOUNTRY
LE NATIONAL REMIS

Paris, 1er mars. — Le Cross-Country1 Natio¬
nal qui devait se isputer dimanche à Nice
est remis à une date ultérieure en raison de
la grève des cheminots, -a décision a été prise
ce soir par le comité directeur d'athlétisme.

Restrictions dans la vente de la pâtisserie
de la biscuiterie, de la confiserie, des
chocolats de luxe, etc.

Le 17 février dernier, un décret pnésiidan-
ttol a, entre antres, édicté les prescriptions
activantes ;

A partir du 20 février f920, la mise en vente
et la vente, dans les magasins, sur la voie pu¬
blique ou au domicile de la clientèle, de la
pâtisserie et de la biscuiterie, sous quelque
forme que ce soit, sont interdites dans chaque
département les deux jours consécutifs par
semaine, qui seront fixés par arrêté préfec¬
toral, à l'exception des jours fériés.
Cette interdiction de mise en vente et de

vente s'étend aux pâtés en croûte, à la confi¬
serie (y compris les fruits confits, la confise¬
rie de chocolat, les chocolats de luxe. les
glaces préparées avec de la farine).
Sont également interdites, durant les mêmes

jours, la vente et la consommation sur place
de la pâtisserie, de la biscuiterie et de pain
garni de confitures ou de tous autres aliments
sucrés dans les restaurants, hôtels, cafés, mai¬
sons de thé, dansings, crémeries et tous antres
établissements touverts an (public.
En conformité de ce décret, M. le Préfet

die la Gironde a pris l'arrêté suivant :
A partir du 20 février 1930, les jours d'in¬

terdiction pTéyus par le décret du 17 février
192e, sur le régime de la pâtisserie, de la bis¬
cuiterie et de la confiserie sont fixés dans la
Gironde aux mardi et mercredi de chaque se¬
maine, sauf les mardis et mercredis jours
fériés.
Les même jours devront, par suite, être Ob¬

servés tant sur la voie publique que dans les
établîssemens publics, toutes les interdictions
édictées par le décret précité.

Le conflit des cheminots
DBS ORDRES ARRIVES TARDIVEMENT

EMPECHERENT LA REPRISE
IMMEDIATE DU TRAVAIL

Tous les journaux de Bordeaux annon¬
çaient dans leur édition datée de mardi
2 mars, qu'un accord était intervenu, dans
la nuit, entre la Fédération des cheminots,
les directeurs des Compagnies et le prési¬dent du conseil desministres. La Fédéra¬
tion avait, nous le signalions, lancé l'ordre
de reprendre le travail.
Cet ordre ne fut pas exécuté par tous les

cheminots, en particulier par ceux de notre
ville et de la région. Non pas qu'ils aient eu
la pensée de s'opposer aux décisions de la
Fédération, mais parce qu'ils n'avaient pas
reçu communication officielle de la solution
du conflit.
Pour parler net, les grévistes mirent en

doute l'authenticité des notes concernant
l'accord et publiées par tous les quotidiens
sans distiotion dj parti.
Par suite, la grève se poursuivit durant

toute la journée de mardi, et elle devait se
continuer mercredi... Or, la nuit dernière,
le Comité syndical bordelais a enfin reçu
l'avis officiel de la cessation de la grève. Il
a réuni mercredi matin les cheminots pour
leur donner communication de la nouvelle
et décider diu moment de reprendre l'ou¬
vrage.
Bref, la grève des cheminots bordelais est

virtuellement terminée.
Mais il y en a une autre qui commence :

celle des métallurgistes. Celux-ci avaient,
en effet, décidé lundi de cesser le travail
mercredi par solidarité* pour les cheminots.
Ils ont tenu parole, un certain nombre tout
au moins, en sorte que nous avons main¬
tenant une grève des métallurgistes votée
pour maintenir celle des cheminots, laquel¬
le ne sera plus dans quelques heures qu'un
mauvais souvenir...
Et tout cela parce que les ordres télé¬

graphiques, téléphoniques ou écrits sont
arrivés trop tard dans notre ville. Ce n'est
pas la première fois que, pour des motifs
semblables, il se produit sous nos yeux
des événements fâcheux. Ainsi, tout ré¬
cemment, les inscrits maritimes de Bor¬
deaux faisaient une grève de vingt-quatre
heures par solidarité pour les inscrits de
La Rochelle et d'Arcachon, alors que ces
derniers venaient de recevoir satisfaction.
Tout cela, encore une fois, parce que les
ordres étaient arrivés tardivement.

DANS LES GARES

Le mouvement dans les gares al été,
mercredi matin, ce qu'il était les jours
précédents depuis la grève. Autrement dit,
peu de trains arrivés à Bordeaux ou mis
en route sur les différentes directions.

REUNION DE GREVISTES
Les cheminots du P.-O. et de l'Etat se

sont réunis rue Montméjean, à La Basti¬
de. Ils ont l'intention de reprendre l'ou¬
vrage mercredi après-midi.
Les cheminots au Midi, mis au courant,

comme leurs camarades du P.-O. et de
l'Etat, des instructions de la Fédération,
vont également réintégrer leurs postes res¬
pectifs.
A quelle heure précise se fera la ren¬

trée générale? Nul n'est encore fixé. D'ail¬
leurs, quand même les grévistes se remet¬
traient tous en même temps à la besogne,
le service normal ne pourra pas être com¬
plètement rétabli tout de suite dans les
gares importantes. Mais il est évident que
toute diligence sera faite pour que les
voyageurs puissent utiliser promptement
tous les trams prévus au tableau.
On dit que les mécaniciens et chauf¬

feurs du Midi se rendront en imposant
cortège au dépôt; leur manifestation sera,
au surplus, toute pacifique, les cheminots
étant des fonctionnaires soucieux de leurs
droits, mais aussi de leurs devoirs.

I

LES METALLURGISTES

Lés grévistes de la métallurgie apparte¬
nant, notamment aux Chantiers Dyle et Ba-
calan, aux Chantiers Maritimes, aux ate¬
liers Carde, etc., ont tenu une réunion,
puis ont fait un monôme en ville. Pas
d'incident.
Illllllllll—illllll III

TewiWe mm i d'automobile
UN TUE; QUATRE BLESSES

Un grave accident d'automobile, dans lequel
une personne a été tuée et'quatre autres très
grièvement biessées, s'est produit mardi soir,
à la première barrière de l'avenue Thiers, à
La Bastide.

'

Le passage à niveau était fermé, c'est-à-dire
que les tubes métalliques qui servent de bar¬
rière avaient été abaissés.
Vers neuf heures, une automobile du genre

torpédo, valant de Saint-Solpice-d'lzon, et
lancée à une vitesse de plus de 80 kilomètres à
l'heure, arrivait par l'avenue Thiers. Le con¬
ducteur ne vit sans doute pas assez tôt que le
passage à niveau était fermé; la voiture passa
par-dessus la première barrière et vint butter
contre la seconde, dont un tube se releva. Un
des voyageurs fut précipité sur la route. L'au¬
to, dont l'arbre de direction avait été brisé,
poursuivit sa route pendant plus de 100 mè¬
tres, puis se renversa dans un champ.
Des témoins accoururent aussitôt et relevè¬

rent les victimes de l'accident. L'une d'elles
avaient été tuée sur le coup. C'est un soldat
esthonien, dans les poches duquel on a trouvé
un laisser-passer au nom d'Edouard Kasfc. Les
trois autres voyageurs, qui sont également des
soldats esthoniens, avaient été grièvement
blessés.
Tandis que le cadavre d'Edouard Kask était

transporté à la Morgue, les quatre blessés fu¬
rent conduits à l'hôpital Saint-Anare.
M. Bellocq, commissaire de service à ta. Per¬

manence, s'est rendu sur les lieux de Facci-
dent. Il n'a pu interroger aucun des blessés en
raison de la gravité de leur état. Deux d'entre
eu,x sont dans le corna.

On n'a trouvé sw eux aucun panier permet¬
tant d'établir leur identité.

de Raoul Fradet; 2° l'ouverture d'une infor¬
mation snppléinentaire ; 3° ta renvoi de l'af¬
faire à rme session ultérieure. En outre, l'ar¬
rêt rejette une demande de mise en liberté
provisoire présentée par Hélène et Auréhen
Thibault.
Raoul Fradet est conduit a« fort du Bâ

menottes au poignet et l'audience est levée
sous le coup dfune émotion aisément com-
préhensiWe.

Informations

un enfant renversé par une auto
SON ETAT EST GRAVE

Mardi soir, vers six heures et demie, le
jeune Henri Fumât, âgé de dis ans, dont
les parents habitent 35, rue Labirat, traver¬
sait le cours Pasteur pour aller ramasser
une bille, lorsqu'il a été renversé par une
automobile, dont le conducteur n'avait pu
freiner à temps.
Le jeune Fumât a été transporté à l'hôpi¬

tal des Enfants, cours de l'Argonne. Le doc¬
teur Rocher lui a fait l'opération du trépan.
L'état du jeune blessé inspire les pins -rayes
inquiétades.

♦ o»

Un conp de théâtre
aux Assises de la Gironde

—*—

Un témoin est arrêté à l'audience
sous l'inculpation d'avoir participé

à l'assassinat de Labarde
Mardi comparaissaient devant le jury la

femme Marie Thibault, âgée de 41 ans. son
fils Aurélien, 16 ans ; sa fille, Hélène, 17 ans.
et un réfugié du Nord, Armand Ruffin, 28
ans, qui habitait avec eux à Labarde.
Le 26 mai 1919, le mari de la première ac¬

cusée, Bernard Thibault, avait été trouvé
assassiné dans un sentier bordant la voie
ferrée de Cantenac à Labarde. On l'avait d'a¬
bord assommé à coups de bâton, puis on lui
avait tiré à bout portant trois balles de revol¬
ver dans la tête.
Les soupçons s'étamt immédiatement portés

sur la femme Thibault, celle-ci avoua que le
crime avait été commis à son instigation parce
qu'elle voulait se débarrasser d'un mari alcoo¬
lique et brutal. Elle ajouta que c'était avec le
concours de ses enfants, Hélène et Aurélien,
que Thibault avait été attiré dans le guet-apens
où il devait trouver la mort et qu'il avait été
assommé à coups dé « carrassonne » par- Au¬
rélien et par le réfugié Ruffm.
Mais qui avait tiré les coups de revolver?

Toute la famille mit en cause un, puis deux,
puis trois soldats algériens du cantonnement
voisin d'Anzac- Heureusement pour eux, < es
militaires purent tous justifier d'un alibi, mê¬
me celui à qui la femme Thibault disait avoir
promis 300 francs et fait une avance de 100
francs pour qu'il acceptât de tuer son mari à
coups de revolver.
Devant les jurés, mardi, les accusés persis¬

taient dans ce système quand, vers quatre
heures de l'après-midi, on appela le sixième
témoin, Raoul Fradet, vingt ans, mobilisé
au centre automobile de Châlons. Ce mili¬
taire qui, depuis le drame, a changé plu¬
sieurs fois de garnison, n'avait jamais pu
être entendu directement à l'instruction : on
n'avait réussi à l'interroger que par com¬
mission rogatoire.
Or, de l'information et dos débats, fi résul¬

tait que Fradet est, depuis deux ans, l'amant
d'Hélène Thibault; que, dans la semaine
qui précéda l'assassinat de Thibault, il était
en convalescence chez des parents, à Ca-
ohac, oii la femme Thibault avait permis
que sa fille Hélène allât le rejoindre.
Il faut indiquer ici que, de l'aveu même

des accusés, Thibault aurait diû Être assas¬
siné non le dimanche 25, mai: le samedi 24
mai. Ce samedi soir, Thibault avait été en¬
traîné par sa femme et ses enfants chez sa
belle-mère, à Cantenac. C'est au retour
qu'on devait le tuer. Le hasard ayant voulu
qu'il prit les devants, la mise à exécution
du crime fut reportée au lendemain.
Disons encore qu'Aurélien a déclaré à

l'instruction que le revolver ayant servi à
donner la mort avait été acheté à Bordeaux
par un soldat.
Otr, le témoin Fradet, sur questions de

M. le Président, a reconnu : 1° Que durant
la semaine qui précéda l'assassinat, il vint
de Cachac à Bordeaux avec sa maîtresse Hé¬
lène Thibault, pour se faire photographier,
a-t-il précisé; 2° que le samedi 24 mai (jour
primitivement fixé pour le crime), il était
arrivé à Labarde avec Hélène; 3° que, le
soir, il avait accompagné la famille Thi¬
bault à Cantenac, et que sa maîtresse lui
avait alors fait l'aveu que «tout à l'heure,
au retour, on allait mettre son père à
mort »; 4° enfin que, le lendemain diman¬
che, il était revenu de Cachac (résidence de
ses parents) à Cantenac, d'où il était re¬
parti le soir, au coucher du soleil pour arri¬
ver chez lui vers dix heures, mettant ainsi
deux heures environ pour couvrir à bi¬
cyclette une distance de douze kilomètres.
A la suite de cette déposition, corroborée

par les réponses obtenues d'Hélène Thibault,
M. l'avocat général Mettas, se dressant en
face de Raoul Fradet, lui demande ;
— Alors, votre , maîtresse vous avoue

qu'on va assassiner son père, vous avez loi¬
sir de causer longuement avec elle et voua
ne croyez pas devoir avertir Thibault du
danger qu'il courait ?
R. — ïe n'ai pas osé.
D. — Et, pas davantage vous n'avez con¬

seillé -à votre maîtresse Hélène ni à sa mère,
de renoncer à leur criminelle entreprise ?
R. — Je n'ai pas eu cette présence d'es¬

prit,
. — C'est bien, conclut M. Mettas, je suis
fixé. Nous cherchions l'auteur principal de
l'homicide. Je requiers l'arrestation immé
diate du témoin Raoul Fradet, sous l'incul¬
pation de participation au crime.
— ïe suis innocent », affirme Fradet
La cour sa retire pour délibérer, le témoin

restant sous la surveilanc-e d'un gendarme.
Un quart d'heure plus tard, la cour revient
et ordonne : 1° l'incarcération immédiate

Société â*agrtcmtaFe de laGironde
A l'occasion de la Foire de Bordeaux d-u 5

au 20 juin, des essais de tracteurs agricoles
auront lieu dans les environs de Bordeaux.
Une première tournée sera réservée aux trac¬

teurs fonctionnant dans les champs et dans
les vignes.
Une deuxième journée pour les tracteurs

fonctionnant dans les landes, de façon à tenir
en état de propreté les pare-feux.
Se faire inscrire, pour l'exposition des ma¬

chines, au siège de la Foire (mairie de Bor¬
deaux). et pour les essais à la Société d'agri¬
culture de la Gironde, 7, cours de l'Intendance.
Un programme sera ultérieurement publié.

Cercle National
M. te député Capns ayant été obligé de ren¬

trer à Paris, la causerie ou'il devait faire est
renvoyée au mois prochain Celle du jeudi 4
mars sera faîte 14, cours de l'Intendance, à
dix-sapt heures trente, paT M. Kunstler, pro¬
fesseur à le Faculté des sciences, président
de l'Association de Bordeaux des Alsaciens-Lor¬
rains, sur le sujet suivant : « l'Alsace *.

Communications
RENSEIGNEMENT SE ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la

Journée de jeudi 4 courant, de six heures du
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau,
cours de t'Argonne (de la rue Leberthon â la
rue Adrien - Bayssellance/.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS ELECTRICIENS ET SIMILAIRES.

-- Réunion extraordinaire le mercredi 3 mars,
à vingt heures, Bourse du travail.
SYNDICAT DES OFFICIERS MBCA-NJGI-EN-S

BREVETES. — Réunion générale jeudi 4 cou¬
rant, à dix-sept heures trente.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DE DEFENSE DES INTERETS

DE BACALAN. — Les propriétaires et commer¬
çants du quartier sont priés de se rendre à
la réunion jeudi 4 mars, safle Dupon, nue
'A-ebard, à vmgt heures,
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES SCIENCES. — Entomologie

agricole. — M. J. Feytaud. Leçon do jeudi 4
mars, à cinq heures, à l'Institut de zoologie,
14,1, coure de la Maine : Organisation des in¬
sectes. fonctions de nutrition. c
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corrige et rend agréable un vin trop acide.
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SCALA
L'empressement toujours aussi grand dw

public pour se rendre à la Scala montre l'at¬
trait de « Phi-Phi » et de sa mise en scène
impeccable. Location sans frais. On demande
de jeunes femmes à la SoaJa. S'y présenter
tons les Jours.

ALHAMBRA
Ceux qui s'étonnent de la vogue toujours

grandissante de FAIhambra en trouveront la
justification dans ses programmes. Tel celui
de cette semaine comprenant, outre le presti¬
gieux travail d'inaudi, c la Destinée », inter¬
prété par Naziroova ; i le Trésor de Kériolet. »,
par Carpentier, et les vues des fêtes données
en l'honneur de la visite présidentielle prises
par les soins de la direction de l'Athambra et
passées le soir même.

ALCAZAR
Samedi 6 et dimanche 7 mars 1820, «la Vo¬

leuse d'Enfants », le drame dont le succès
reste légendaire à Bordeaux. Au cinquième
tableau, une Fête au Jardin de Crémone, ta¬
bleau sensationnel, avec la gigue dansée par
Mme Delange et M. Rousseau.
BAL DES ARTISTES AU SKATING-PALACE

(Samedi 5 mars)
Reprenant les traditions d'avant guerre, les

artistes donneront samedi 6 mars, à la Mi-Ca¬
rême, un grand ' al paré, masqué, travesti, au
profit des œuvres de mutités patronnés par le
maire de Bordeaux. Deux orchestres de 50 mu¬
siciens. Attractions sensationnelles. Grand
oonoours, dont le jury sera constitué par les
plus charmantes artistes, et dotés de prix im¬
portants offerts gracieusement par les prin¬
cipales maisons de la ville. Cartes dans tous
les magasins du centre.

BAL DE LA GIRONDINE
Samedi 13 mars, à l'occasion de la Mi-Ca¬

rême, la Société donnera à la salle Franklin
son deuxième bal paré et travesti. Les cartes
d'entrée seront mises en vente dans les prin¬
cipaux magasins de la ville et à la salle
Franklin.

SAINT-PROÎET-CINEMA
Tous les jours, « Le Faux Bonheur », comé¬

die émouvante. Vendredi, 1rs de «Barrabas».
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Jeudi-: Soirée tragique; Tigre sacré. Interm«e.
ALHAMBRA-DANCING

Les bons danseurs aiment se retrouver dans
la jolie salle de l'Alhambra-Dancing, leur
présentant - le double attrait d'un cadre idéal
dn harmonie avec leurs élégances et d1 lîn
parquet incomparable supprimant la fatigue
de la danse et en augmentant le plaisîr.

Dons les Salons « AU RAYON D'OR » (angle
cours Victor-Hugo-Ste-Catherine), l'art de la
coiffure ajoutera, Madame, un rayon de beau¬
té à la grâce de votre visage .Téléphone 47.07.

SPECTACLES du 3 mars

GRANB-THEATRE. — 8b : Faust.
AJ'OLLO. — 8 h. 30 ; La Princesse Bébé.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Sherlock-Holmès.
TUIANON. — 8 h. 30 : Le Dindon.
SCALA. — 8 h. 30 : Phi-Phi.
ALHAMBRA. — 8 b. 30 : lnantli.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: soirée dan¬
sante. — Demain, pas de danse- en soirée.

SKATING-PALACE. — Relâche, mercr., jeudi.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mercredi, à 8 heures, «Fauist».
Vendredi, en soirée de gala, « Salammbô »,
L'œuvre puissante et harmonieuse do Reyer,

dont une longue série de représentations n'a
pas tari le juste succès, sera donnée avec le
concours de MUe Marcelle Demougeot (de l'O¬
péra), MM. Robert Lpssalle (de l'Opéra), Mia-
zens (de l'Opéra), F. Lasserre, Barreau, N.
LassaJle, etc.
Ballet-divertissement avec Mady Pierozzi.
Samedi, «Manon», avec Mlle Suzanne Ces-

b-ron (de l'Opéra-Comique;' MM. Fernand Le-
rnaire, Raynal, Lasserre, Ricard, etc.
Dimanche, en matinée, «la Reine Fiasn-

mette » : en soirée, « Carmen ».
Location ouverte.
Les répétitions de « Marouf, savetier du

Caire », sont très activement poussées et per¬
mettent de prévoir que le conte des « Mille et
une nuits
déjà très
obtiendra sur notre première
succès qu'à Paris.
CONCERTS CLASSIQUES DE L'OLYMPIA
En clôturant sa saison 1919-1920 de concerts

classiques par la belle manifestation de samedi
dernier en l'honneur do l'un des plus célèbres
maîtres de la musique française ; M. Vincent
d'Indy, qui est venu conduire lui-môme une
heureuse sélection de ses œuvres si belles et si
vivantes, la direction de l'Olympia a vu cou¬
ronner par un éclatant succès son hardie et très
désintéressés tentative de décentralisation ar¬

tistique qui, au début, a paru si téméraire à
cerfs dis.
Elle reporte tout 1e mérite de ce succès aussi

bien au brillant orchestre qu'a su former et diri¬
ger avec tant d'autorité M. Traspaïllé-Barrau, le
distingué chef d'orchestre de l'Olympia, qu'au
public éclairé et délicat de notre ville qui s'est
pressé si nombreux aux belles séances de ses
samedis de quinzaine. Elle les en remercie tous
grandement ri très sincèrement.
Aussi la direction de ce splendidc établisse¬

ment, à l'acoustique si parfaite, ainsi encoura¬
gée, nous promet-eiie pour l'hiver prochain une
nouvelle série de concerts où nous entendrons
une sélection des plus belles œuvres des plus
grands maîtres anciens et modernes français et
étrangers, avec une phalange d'artistes et de
solistes qui ne céderont, en rien à ceux que nous
avons entendus cette dernière saison.
Ces concerts commenceront le samedi 6 no¬

vembre 1920 et so continueront également touc
les quinze jours, sauf le cinquième, qui aura lieu
le vendredi 31 décembre.

APOLLO
Jeudi, en matinée et soirée, « Princesse

Bébé» avec Mariette Sully, F. Caruso, D. Bé-
dué, ' A. Tiluze, Mario, Jane Lacoste. René
Gamy, Mme Lejeune. Tout Bordeaux voudra
voir «Princesse Bébé», jouée à l'ApoHo tous
les soirs jusqu'à samedi, avec matinée jeudi
et dimanche. Dimanche, en soirée, à l'ooca-

" sion de la foi-re, «les Cloches de Corneville».
On loue an hall du théâtre de l'ApoIld.

BOUFFES
Jeudi, en matinée de gala, «le Cid ». tragé-

, die en 5 actes de Pierre Corneille, et « la Nuit
i d'Octobre», de Musset, avec le concours de
Mlle Lucie Brille. Jeudi soir, dernière rie
«Sherlock Holrnès». Vendredi, samedi et di¬
manche, quatre galas avec Mlle Lucie Brille
dans «Denise», comédie en 4 actes d'Alexan¬
dre Dumas. Location ouverte au hall du
théâtre de l'Apollo.

TRIANON
Mercredi et Jeudi soir, deux dernières du

célèbre vaudeville de G. Feydeau, « le Din¬
don». avec La brillante distribution qui l'a
conduit à la victoire devant des salles com¬
bles. Se hâter de louer pour le plus amusant
des spectacles. Jeudi, à trois heures, le trio
Thibaut!, Arthur, Rosoor et Jacqueline Ramat.
Vendredi soir, «l'Amour veille», du réper¬
toire de la Comédie-Française.

transports par avions
Sécurité, rapidité, confort, enchantement
Nous avons annoncé que pendant la du¬

rée de la grève un service quotidien par
avions aurait lieu de Toulouse-Bordeaux.
M. Er-noiul, directeur-propriétaire de l'Aéro-
Transp-ort du Midi el du Sud-Ouest et de
l'Aéro-PuMicité, rtoes informe qu'il prend
des dispositions pour assurer, tant qu'il
sera nécessaire, deux ou trois départs quo¬
tidiens dans chaque sens, ainsi qu'on ser¬
vice pour Béziers.
Nous rappelons à nos lecteurs que les ma¬

gnifiques triplaces 260 KP. de l'A. T. M.
S- O. offre le maximum de sécurité et de
confort.
Pour tous renseignements, s'adresser 20

bis, rue Saint-Hilaire, à Toulouse (T. 12.70),
et, pour Bordeaux, au port aérien de Méri-
gnac. Téléphone « Aviation-Mérignac ».

*4, Place Oambetta
if ! SUl ilH il II (angle Porte-Dijeanx.)
CANDELABRES ÉLECTRIQUES de STYLE

ETAT CIVIL
DECES du 2 mars

Angèie Robin, 13 mois, avenue Thiers. 42.
Marie Augistrou, 3 ans. rue de Cénac,' 13.
Marguerite Maurain, 20 ans rue de Cette, 25.
Jean Magne, 34 ans. rue Minière, 95.
Jean Sancet, 43 ans, ruo Châteauneuf, 20.
Vve Leygonie, 49 ans, cité Sanit-Aignan, M.
Camille Mouton, 54 ..as. rue Ste-Eulalie, 64.
Jules Sarré, 55 ans, rue Noguey, 3.
Gaston Fouctoe, 59 ans, rue Porte-Basse, 4.
François Chayla, 59 ans, cours Argonne. 155.
Marius Dantoine, 60 ans, rue Dauphine, 40.
Antoine Maranchon, 64 ans, r. de Caudéran, 54
Jean Boudarel, 70 ans, boulevard Wilson, 14.'
Jean Barbé. 72 ans, rue Croix-Blanche, 34.
Raymond Maktat, 75 ans, cité Souriaux.
Vve Reboullet, 76 ans, rue Foy, 14.
Vve Lalanne, 79 ans, r. Trois-Chandeliers, 16.
François Dallay, 82 ans, boul. V.-Emmanueî, 199.
Jean Guillot, 84 ans, rue Roqueteure, 36.

corvoi funèbre
familles Wetzel et Graff (de Munster, Alsace)les familles Langiahr (de Mulhouse), M et
m™ Emile Laagjahr (de Calmar), M. et M«

Avanture et leurs enfants prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Henry LANGMHK,
leur frère, oncle et grand'oncle, qnt ««iront
lien le jeudi 4 mars.
On se réunira à la maison mortuaire, 79, rue

Laseppe, à dix heures, pour partir à <»x heu¬
res et demie.

fiflidim CliiSèQDC G-aston Touche,
'«UPS S US runCuilC m. et mm» Robert Du-
bedat et leur fils, lieutenant Edouard Touobe,
chevalier de la Légion d'honneur, croix de
guerre; M. Marc Touche, Mme veuve Henri
Lousta-n et sa tille, Mm» veuve Numa Brandeia
et ses enfants, M»" veuve Marc Dutauzin et
ses enfante, M. et Mme Georges Artois et leurs
enfants, Mme veuve Ferdinand Loustau, les
familles M. Tandonnet, Peychaud-Laubarède,
J. Eymerv, J. de La Ville-Montbazo-n, Henri
Loustau (Bazas), Dalbusset, Langlois, Lata-
pie, Lery, Betgé de Lagarde, Mialhe. Saint-
Anac ont la douleur de vous faire part du
décès de

M. Gaston TOUCHE,
leur époux, père, beau-père, grand-père, frète,
oncle, neveu et cousin, et vous prient d'assfe-

presbytère de cette paroisse.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes Junèb. rrnmic., U et 13, rue de Betfort.

AAUtlAl CIlUèDDC Mm» veuve AlbertilUnVUl lUIitQnC Patanchon, m. et mme
Octave Paquenaud, m. et mme Frédéric Patan¬
chon, M. et Mme Deniau et leurs enfants, M.
et Mme Jean Reneric et leu-r fils prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M™ veuve Frédéric BOUCHAROEAU,
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante et
cousine, qui auront lieu le jeudi 4 mars, en
l'église Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Lombard, 58, à neuf heures et demie, d'otà le
convoi funèbre partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. gènêr., 131, c. Alsace-Lorraine.

remerciementsv
ny remercient bleu sincèrement les personnesqui leur ont fait l'honneur d'assister an-
obsèques de

M"- Rachel CHANOUNV,
ainsi que celles qui leur ont fait parveniritbdes marques de sympathie dans cette doot^lonrease circonstance.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

remerciements 2ss
touif-s tes personnes mri tour ouiraat J honneur d'assister aux obsèques de
M. Charles FRANCK,

de Pessac,
dSSîmqine °eBes qwi leur ont fill nmissii.

ques de sympathie.
rompes funèbres générales rmniM.1. «'

1

DEPART® DES COURRIERS D'OUTRE-MER

SAVON*£ONG0£SS-3â3

(iflugni ClltdèKiDE Mme veuve Sancet,uUllVUI rUWtDîlG mu« Marguerite San¬
cet, M. Théodore Augé et ses enfants, M. et
Mme Brocherio.u. Mme veuve P. Augé et ses en¬
fants, les familles M. Augé, H. Barros et David
prient leurs amis et oonnaissanoes de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Jules SANCET,
leur époux, père, gendre, beau-frère, neveu et
cousin, qui auront lien le jeudi 4 mars, en
l'église Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue

de Chateauneuf, à dix heures un quart, d'où
le convoi partira à dix heures trois quarts.
Pompes funèb. génér., 131, c. Alsace-Lorraine.

Teinteifi m©uce©n, BsoiL Tél. 15.10

convoi funèbre ge frères, Bénêjat,
Andron, Pineau, Lacrampète, Vert, Labat et
Louis Lagramge prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux

obsèques de t
M. Alfred LAGRANGE,

décédé , à Blanquefort, château du Défiez,
Oui se réunira le 4 mars, à neuf heures, chez

le défunt, d'où le convoi funèbre partira à
neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'au.'autres invitations.

cohvot funebre "..çat'*
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mlle Françoise PONTACQ,
leur sœur et cousine, qui auront lieu le jeudi
4 mars, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira salle d'attente de cette pa¬

roisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. génér., 121, c. Alsace-Lorraine.

fiflUVIU Mme yeave c: Gau-uUUÏUI runconr, dry, M. et Mme Man-
ciot, les familles Vigo, Imbert, Lacouloumère,
Gaudry. Guiihem, Manciet, Casta-ing, Charriés
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M. Ciaude-Charles-Bartfiélemy GAUDRY,

leur époux, père, beau-père, frère, gendre,
beau-frère, neveu et cousin, qui auront lieu le
jeudi 4 courant, en l'église Saint-Augustin.
On se réunira-à la maison mortuaire, 17, rue

des Jalles, d'où le convoi partira à dix peu-
res un quart, et les informent qu'une messe
sera dite le vendredi 42 mars 1929, à neuf
heures, dans la même église, pour le repos
de son âme.

convoi funèbre Duoamp et Àbôn-
neau prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Jeanne BARON,
Réunion à dix heures, à l'hospice Peilegrin.

le jeudi 4 mais.
pompes iunèbi municip., a et 13, r. de Belfort.

rtAMMAI rSiyfrBM Les familles de Gre-
uUiKlUi rU Fa Gosse nier, Villesuzane,
Schutz prient leurs a-mis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve Elien DE GRENIER,
leur mère, grand'mère, sœur, belle-sœur et
tante.
On se réunira à la maison mortuaire, 152,

rue du XlV-Juillet, à Talence, le jeudi 4 mars,
à, neuf heures et demie, d'où le convoi funè¬
bre partira à dix heures.
Pom-, -s" funèbres générales (Sera, de Talence).

iffiyVnt EliMÈMÏ La Ligue pour la'tjUnVUI b UMtBÎIC défense et le pro¬
grès de la rue Sainte-Catherine invite ses
membres à assister aux obsèques de son
regretté président

M. MARANCHON,
Elle prie le Comité d'y assister au complet.
Réunion à huit heures, départ à huit heures

et demie, jeudi 4 mars, 54, rue de Cauderès,
près le boulevard de Talence.

OONVOi funèbre M»» Robert, née
Baysselance, et la

famille prient leurs amis et connaissances de
leur, faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M"0 Désirée DENICÈS,
leur tante et cousine, qui auront lieu le
jeudi 4 mars en l'église Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Mondenard, 34, à trois heures et demie, d'où
le convoi funèbre partira à quatre heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèb. génér., I2f. c. Alsace-Lorraine.

bon vos funèbre
et M« Georges nopes et leurs enfants, M'i«
Lopes (de Bayonne), les familles Lopes, Mo¬
reau, Torrès, Peigne, Fonsèque, Cardoze et'
Franc vous font part de la perte cruelle qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mme veuve LOPES, née TORRËS,
leur mère, grand'mère, belle-mère, tante et
cousine, et vous prient d'assister à ses obsè¬
ques, qui auront lieu le jeudi 4 mars, rue
Mazarin, 30, à deux heures-
Réunion â une heure et demie.

•convoi funèbre grange TuSk en¬
fants, M. et Mme p. Gambarte, M=>e veuve
fants, M. et Mme p. Lagrange etf ses enfants. M.
et Mme Lataste et leurs enfants, les familles
Lagrange, Gambarte, Baron, Guêrin et Se¬
melle prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André-Louis LAGRAN"~,
leur fils, petit-fil^, neveu et cousin, qui au¬
ront lieu le jeudi 4 août en l'église St-Rémy.
On se réunira à la maison mortuaire, im¬

passe Dubois, 5. à une heure et demie, d'où le
convoi funèbre partira à deux heures.
Pompes funèb. muniàip., 11 et 13, r. de Belfort.

bourse de paras
du 3 mars 1920.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. — 5 94 87 90- 4 Mt7 Ift-aoA
l % 1913 libéré, 71 55; 3 I) W 52' t- 3
tissable, 67; Obi. Ch. fer fetat. 352;' Créditai

e-"' 4X!; Madagascar 18Ô7, 52 50; AfriqueOocid. française, o36: Maroc 19i<L 440- Ara*in«-
ne 1896, 103] 1907, 810 1^ 825- 1911

if®' f~,\ 31? ; Chine I&5, 430; 1903, 4ào; 1908,ïiu'cA ' 2®,;, Congo Lots, 88; Egypte unifiéertl 50; pnvilégiee, 117 05; Espagne, 210; Italie"64; Japon 190», 148; 1910, 111; Bons 1813, fil 19-liâf0?» 19W' 6451 teossie 1867-M, 88 50;% consolidé, Ire et 2e série;,fSî.ltol, 38 50; 1891 or et 1894, 40 50; 1896 38 50-1906, 58; 1909, 49 : Serbie 1895, 49 70; Dette otto¬mane unifiée, 69 05; Haïti 1896, 555.

paris, hôtel des Ambassadeurs, 45, r. de Lille,1100 m. gare Orsay. Modernisé entièrement

emprunt 5 0)0 1920 '
Là, nuTiveU e rente nationale eorwieirt A

tous les épargnants.
Le minimum de renie qui puisse êtresouscrit a été fixé à 5 francs, afin que chai

eun, ai modeste qu'il soit, puisse participer,'
a l'emprunt.
Ceux qui souscrivent de plus grosses som--

mes désirent obtenir des coupures appro¬priées à leur situation particulière. :
Une note officielle du ministère des finan-,

ces, complétant le décret du 9 janvier 1920.Î
fait connaître que la nouvelle rente sera#
émise dans les coupures au porteur ci--;
après : 1
5 fr., 10 fr., 20 fr., 25 fr., 50 fr., 100 fr,,

200 fr., 500 fr., 1.000 fr., 5.000 fr.
Le» souscripteurs pourront spécifier les

coupures dont ils désirent la délivrance.

♦- —

bourses ou commerce

COURS CCS CHANCES
c™ norm Vaut

46 68 t/S*
2 46 1/2
5 23
0 77 1/4
14 08 1/2
2 31
2 12 1/2
2 68
2 45
1 03 3/4

convoi funèbre Guilhem-Duciéon et
leur fille, M. et. Mm» Henri Guilhem-llucléon,
M. Gabriel Guilhem-Duciéon, M» M. Guilhem-
Ducléon et ses enfants, Mme veuve Raoul
Guilhem-Duciéon et ses enfants, M. et Mme
'Victor Gtui'hem-Ducléon et leur lila, M. et
Mm» J. Rcustaing et leurs enfants, Mm® veuve
de Laval, Mrao veuve V. Goujon. M. et Mm» p.
Goujon prient leurs amis et connaissances, de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ veuve Victor GUILKEM-DUCLEON,
née Maria ROUSTAING,

décédée dans sa 80e année,
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule, sœur,
belle-sœur, tante, grand'tante et cousine, qui
auront lieu le vendredi 5 courant en l'église
Saint-Bruno, à dix heures.
On se réunira à neuf heures et demie au

presbytère de cette paroisse.
ITière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera fait d'autre invitation.

pompes funèb. munie., 11 et 13, r. de Belfort.

remerciements et messe
M. H. Genyré, M. et Mme Gagné, Mmc veuve

Lenoir, Mm» veuve Dumas, M. et Mm» Genvré
et leurs enfants, M. et Mme Métayer et leurs
enfants, Mme veuve Duprat-, les familles
lockiemer, Faux, A. Gagné, Bert, Ducassc, Bo-
lais, M™ veuve Montendrot, M. le docteur et M'"
Dumas et leurs enfants, M. Dusser, M. et
M™ R. Promis et leur fille, M. et Mme Kraft
et leur enfant, le.» familles du Val et Amelin
remercient bien sincèrement les personnes quileur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mme vouve Eugène GENVRE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent quela messe qui sera dite le vendredi 5 mars, àdix heures, dans l'église Saint-Ferdinand sera
offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Paris, 2 mars.
Livre Anglaise 25»22Peseta Espagnole. o #2
Florin Hollandais ...... 2 08
Lire Italienne l ■
Dollar Américain 5 15
Franc Suisse 1 »
Couronne Danoise 1 39
Couronne Suédoise 1 39
Couronne Norvégienne 1 39
Franc Belge 1 »

Dernier change coté de Paris sur Buenos-
Ayres (au pair de 220 pour la piastre papier)
le 1er mars : 623 contre 621 le 28 février.

BOURSES ETRANGERES
A Madrid, 100 francs français valent 40 65.,
Buenos-Ayres (or), 70 3/8; Rio-de-JaneirojT-

18 5/16; Valparaiso, 15 1/16.
Bourse de New-York, le 2 mars. — Change

sur Londres, 3.3975 contre 3.3875; sur Paris,
14.22 contre 14.22.

«
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de ta

v.eilie sont indiqués antre parenthèses après
ceux du jour.
CAFES. — New-York, le 2 mare. — Disponi¬

ble, 14 5/8 (14 5/8).
Rio-de-Janeiro. le 1er mars. — Recette du

jour, 4,000; change sur Londres, 18 71/16; stan¬
dard n. 7. 10.950; stock, 449.000.
Santos, le 1er mars. — Fête.
CEREALES. — AvoL.es. — Chicago, 2 maraj..

(au busheî en cents). — Sur mai, 83 7/8 (80 8/4) jT
sur juillet, 21.77 (21.37).
Blés, — Buenos-Ayres (aux 100 kilos). 1er

mars. — Mars et avril, 13.80 (16.05).
Rosario, le ter mars. — Mars, 15.05 (45.35).
Mais. — Chicago, 2 mars (au ibushel 'en

cents). — Sur mai-s, 146 t/8 (144 1/4) ; sur mai,
140 (136 %) : sur juillet. 133 7/8 (131 7/8) ; sur sep¬
tembre. 130 (127 I/81.
Buenos-Ayres. 1er mars (aux 100 kilos). —

Mars. 7 (7.05).
Rosario, le 1er mars. — 6.05 (6.60).

tribunal de commerce de bordeaux y
du 2 mars 1920

Faillites
HOMOLAGATION

Par jugement du 5 janvier 1920, le Tribunal
a homologué le concordat obtenu le 8 janvier
1920, par le sieur Charles Bergier, marchand
de grains à Bordeaux.
Conditions: 100 p. % payables par M. Tho-

mas, syndic.
CONCORDAT

Du sieur A. Cassat, négociant à 'Arcachon,
le mercredi 10 mars. 3 heures.

;laines;.
2 fils, pour Tricoteuses, toutes nuances.

E. CHAPU1S, 52, rue d'Amsterdam, PARIS.

MHjymsa uwmmsm

mm utiii
radioactive "

provoque une activiié particulière dejA
la vie des tissus; la peau mise en état
de jeunesse constante devient plus fine
et plus blanche et les rides disparaissent
en vente dans bonnes parfumeries <sigrandsmagasins

/ ça hirprtptir* tLes Directeurs { (fl_ GOUNOljiLHOU
Le Gérant. g. Bouchon. — Imprimerie spéciale

Ltude de Me G. BESSON, avouépa
]à lit, 3, c. Georges-Clemenceau. ,

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 23 mars 1920, à 13 h.,
villa meublée «Les Myrtes», à
ÎArcachon, ville d'hiver, avenue
Btora. M. à p., 22,000 fr. Indivi¬
sion Larricq. Me Peyrelongue,
av. col. Visite le jeudi de 15 è 181»

CHAUFFAGE ST5! S:
bon de bois; bûches chêne, pin,
ilélignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, Bordx.
ftlÏTflf4 REPARATIONS GA.
Psfj £ dû M IONS et VOITURES.
23, chemin Lacanau, Caudéran.

COMPTABILITÉ
■Installation, tenue, mise à jour,
.vérifications, bilan, inventaire.

icment immédiat n/v ivs n
de tons les ESW S VO

de la Défense Nationale à toutes
les échéances, à la BANQUE
ALEX- FELSENHARDT

20, cours intendance, liordeaux
Les possesseurs de lions habitant

hors Bordeaux peuvent envoyer leurs
Bons par la poste : les fonds leur
seront envoyés immédiatement.

GRAND TERRAIN av. mal-
son pr.

r. Pessac à v. Me Tarral, nof».

Duffour - Dubergier, 8, Bordx.
fr. l'hecto, vin rouge extra,

8w(& 21, rue de Saget, Bordx.
ïfSfôl'STVIS Machine à écrire
ifliiWBÏa française, depuis
75 francs. ROY ET RIVIERE, 83,
rue des Ayres. 83, à Bordeaux.
MlUTlSQ et Savons. Repr. d<M».nylBS.tL© - Fortes remises. —

IA. MA.CHY, SALON (B.-d.-Rh.).
Pour créer affaires QffitS
p» correspondance U81IL&. OUI
Ecrire : G

correspondance
"

GABRIEL, à Evreux.

REPRESENTANT est demandépo-ur chaînes d'appareils de
levage, ancres de navires, etc.
Ec. O. R. I., 34, r. Londres, Paris

9'ACHETE TOUT : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, il, cours d'Albret, Bx.

ACHETE CHER VIEUX

DENTIERS même BRISÉS
BEAU 31 r. Esorlt-des-Lois. Bx.

A VENDUE A, PARIS

HOTEL
près Bourse, 45 chambres, ciraiîf-
aage central, bail 18 ans, loyer
17,500 fr. Bénéfice net à placer :
69,009 fr. par au. Occasion uni-
ique à saisir. Prix : 225,000 fr.,
«1-ont 125,000 francs comptant.
(UNION DU COMMERCE ET DE
L'INDUSTRIE, 45, rue l.afflt-

45, à PARIS (9°).

POUSSIER DE COKE
pommes acheteurs gros ton
page. Indiquez prix sur wagon
départ. S. E. M. C., 18, roc
gcnny-Lepreux, 18, Bordeaux.
ILS FER vignes, 128 ft 160 fr.
L. 100 k. HENAULT, Llbourne.
_ DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Llbourne (G!r<l»).
■pmiVREMENTS à forfait,
jUUSsJ acb, ttes créances. Ca-
net Cambon, 6, r. Gme-Brochoo

fr. à qui proc. pet. appart
vide 2 ou 3 p. pour ména-

's. enfant. Préfêr. Chartrons.
gjer. Poking, Ag. Havas, Bordx.
Occasion. Lot accessoires au-
Kl tos, menu outillage, palan,
Urnachine à écrire dem. hc. liste
tetprix Parox, Ag. Havas, Bdx
>FÛSTE procurera maison v-i-
ide libre fin mars. 8 p. envir?n,
: „,i'art st-Genès, Pessac prélériSr Parit, Ag. Havas, Bordx.

M VTrillillHH-y I ■ 1 L"--

Camions bâchés
av. ou s. remorque, transports
rondes distances. FREDEFON,
vrac, près Bordeaux. Tél. 3.

Exigez partout le
ÊRMSD m MOUSSEUX

Eugène Chandon
E. CHÂNDODJ & C'

quai des Chartrons, Bordeaux
Agents et Représentants demandés.

sans mure

FIGUES SÈCHES
PREPARATION HYGIENIQUE
(Ne pas les confondre avec d'au¬
tres qualités inférieures actuel¬
lement sur le marché.)
Quantités toujours en stock

dans la succursale du CENTRO
COMERCIAL CONSERVAS Lda,
provisoire 27, rue Rolland, Bdx.

Télégrammes Senidras
Siège à Lisbonne:

Rua Areo-do-Dandeira 180-Ia

VINS VIEUX ^Écrire
VIA, Agence Havas, Bordeaux.
USA SC Î1U Hue Paul-Broca, 38,
41AiOU n en partie libre. Re¬
venu 4,000 fr-, â vendre. —
M» TARRAL, notaire. .

N'OUBLIEZ PAS !!!
que LOUIS, 15, r. MargauX, Bx,
achète touj. les vieux dentiers,
même brises, jusqu'à 10' la dent.
Ne rien vendre sans consulter.
REMBLAIS touj" req. Stadium.

TENTES - BACHES

VOILER!E JOACHIM
1 bis, b. Salioiéres, Bordx. T. yj.18)

OUVRIERES LINGERES
main et machine demandées.
Bons salaires; 84, r. de Pessac. B*
UâDIACC ,>Ito habit- camp.,!îll"î «5SrtU& bon. instr., espér.,
épouser. M* bon. sit., de 25 à
35 ans, très sérieux. Ecrire Tio-
pet, Agence Havas, Bordeaux.
«bateau Tranchère, à Cenon
U (G*i), cherche ménage vign.
lahour. Bons gages. Références.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
(45r VINICOLE NOUVELLE 180'
L'i'na '33, ru© Peyronnet LVia

Ji a f»U ÈTE meubles, laines,rlUÏIC ( Ci plumes ou débar¬
ras. ote. — Ecrire . E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
KINTER-OFFICB enail. (La lourny (l« étage) SA
975 emplois procurés celte année

Appartement à louer meubi.gr. ch., p. ch., sal., s. à m-,
cuis., ch. dom., service. S'adr.
103, r. de la Croix-Blanche, Bx.

Je cherche usager d'un embran¬chement particulier qui accep¬
terait recevoir sur son embran-
ch6 mes wagorts que décharge¬
rais. Ec. off. Relis, Havas, Bx.

Société centrale automobile
de Bordeaux

SOCIETE ANONYME
au capital do 156,006 francs.

Siège social à Bordeaux
, 31, rue Fondaudèg-e.

MM. les Actionnaires de la so¬
ciété anonyme dite « SOCIETE
CENTRALE AUTOMOBILE DE
BORDEAUX», ainsi que MM. les
souscripteurs des actions nou¬
velles émises en vertu de l'As¬
semblée générale extraordinai¬
re du 23 décembre dernier, sont
convoqués en Assemblée géné¬
rale extraordinaire le 24 mars
1920, à 10 h. 30, route de Ver¬
sailles, 119, à Billancourt (Seine).

ORDRE DU JOUR :
1» Constatation de la sincérité

de la déclaration de souscrip¬
tion et de versement reçue par
Ma BAUDRIER, notaire à Pa¬
ris, le 24 février' 1920, concernant
l'augmentation de capital so¬
cial de la Société, déçidée par
l'Assemblée générale extraordi¬
naire du 23 décembre 1919;
2° Modification à apporter au

texte des statuts, par suite de
l'augmentation de capital en
question.

Le Conseil d'Administration.

AI jÉ ÏJ 81©G Superbe habita-VCIlUnC tion k rez-de-
chaussée, r. Malbec, plus, piè¬
ces, cour et grille sur la rue,
gr. jard. d'agrément et potager
derrière, pavillons indôpendt»,
garage, etc., libre de suite. Pi-
gnat, 84, quai de Padudate, Bx.

HOTEL lois» VENTB®
T, srx&e Voltexre, T

VENTE AUX ENCHÈRES
m J. DUGUIT
Rue de la Devise, 11,

Par I©
ministère de

11

Commissaire-
Priseur,

à Bordeaux,

apport COMMANDITAIRE
200,000 fr-, P- extension affaire
industr.. gr. bénéf. Tr. sér. In¬
terna. s'abs. Ec. Para, Havas, Bx
"

AGENCE NiW-INTER
37, rue Condillac, Bordeaux.

BÈE150B É cent., 9 ch., pet. loy.
IWEUOlLX Px 20,000 fr. Tr. pr.

PHONO-meuble, 1 m. 50 sans pa¬villon, jouant saphir, aiguil¬
les, collect. disçj. val. 2,000 fr. en-vir. à v. 22, tudenge, 12 à 15°.

M» seul cherche chambre, 50 fr.
env. Ec- Renta. Ag. Havas, Bx.
n demande 3 ou 4 p. vides,
quartiers Sacré-Cœur, Saru-

te-Geneviève, boulevards. On
payerait six mois d avance,
tjer. Reson, Ag. Havas, Bordx.
debutant p. bur. et cours, de¬
mandé. 112, rue St-Sernm, Bdx.■
"rrktJUffl ICD marié deman-lUNfltLIlLK dé pour entre¬
tien chai propriété Médoc. Très
joli logement, au besoin
blé. Ecrire en indiquant réfé¬
rences et prétentions 1ALDO,
Agence Havas, Bordeaux. .

FUTAILLES VIDES
Srae acb. fûts transport neufs
chêne 225 1. lier, off., prix, lar-
tes, Agence Havas, Bordeaux.
Monsieur désire chambre rnen-
mrife- Eps. Parer, Ag. Havas, Bx.
NATIONAL TYPËWRITER G0

REPARATION GARANTIE
Toutes maehines à écrire

K1, pl. du Parlement. Tél. 44.62.
PBCCCC Paix~lTcàdTltap7l2,00ÛUUCrrC Ec. NOY, Havas, Bx

u A©lillklE A VAPEUR à ven-îïlrtufaiSïC dre, horizontale,
7 chevaux. Visible en marche.
320, route de Toulouse, à Bègles

VIGNERON AGRICULTEUR
Ménage dem^é p. propriété envi¬
rons Bdx. Gages et intérêts éle¬
vés. A. J., bur. «Dépêche», Bx.
A louer, local induetr. 200 mq,
cimenté, eau, gaz, 93, r. Belle-
ville. S'adr. 4, pl. Tartas, Bdx.

BONS TOURNEURS demandés.66, rue Pierre, 66, Bordeaux.

JlfjrCCP BELLE SITUATIONsi a 0 <1 Iti dans mon commer
ce à personne pouvant disposer
30,000 fr. Références exigées. —

Ecr. Parci, Ag. Havas, Bordx,

A louer, grand café-restaii'rant do 1er ordre, bien situé,
avec grands jardins et salles p.
fêtes, noces et banquets. Ecrire
Odal," Agence Havas, Bordeaux.

Jtomptahlo connt t. trav. bur.
«do» emploi. F.c. Horil, bur. ji.
I^r h. 15 a. p. bur., p. courses-;
w 20, c. Chapeau-Rouge. 2«.étage
TESWTORERIE, 3,r»ate»erra, 9. S»

' Usme LATASTE «nu?—i
Replocgeage do Tissus J

TElHTtiftE en PIÈCE et en FLOTTE In|temL—'.Travaux Pour Confrères.

Vendredi 5 e* Samedi 6 mars 1®30, à une heure de l'après-
midi, il sera vendu :

BEAUX «LES et OBJETS i'UE ancien et notes
Bureau à c.vlis»dre L. AVI en marqueterie ; commode st. L. XVI

en marqueterie, garniture de bronza; armoire L. XVI ; meubles
d'appui L. XV: bibliothèque: vitrine st. L. XV et autre; chambre à
coucher en palissandre sculpté; meubles de salon st. L. XV et
L. XVI ; bahuts ; table et console en bois de fer sculpté, prove¬
nant do la collection d'un radjah du l'uiijab ; beaux sièges L. XV
et L. *.VI ; chaise longue Directoire ; joJio glace L. XVI et autres ;
armes ; paravent soie brodée; petits meubles anciens et mo¬
dernes; garnitures de cheminée et de foyer bronze doré; lustre;
bronzes ; biscuits, bous livres, bibelots, etc., etc.

Très Belle Collection de TABLEAUX
de ou attribués à Watteau. Van der Velde, Kuysdaèl, Bergbeui,
Berck Heyden, Van Ostade, Moienaar, Rlgand, Uarravaggio,
Claude Gelée, Salvator Rosa, Bobbetna. Ribéra. Hubert Robert,
Boiily. Faxon, Closinger. AVattelet, de Aitte, Danbigny, Gonza¬
lez, Noël, A. Bandit, Gudin. Pruriton, Duvïeux, Ferrier, Cabié,
etc.. etc. Aqnarellcs, gouaches, gravures, trumeaux L. XVI, etc.

Panneaux soie brodée de Chine, Tapis arabe.
Trois beaux Panneaux Tapisserie d'Aubusson.

Très jolis Bijoux ornés de gros Brillants.
Au coEo.ptoixt et IO »/»•

EXPOSITIONS

AU DEMANDE jeune iule dési-
rant apprendre anglais p»

aider ménage av. enfants. SAU¬
RA'!, 56, r. El.-Reclus, Talence.

TORPÉDO 12 HP 1920
6 pl., suis ach. Ec. Pep, Havas,Bx

Local pouvant serv. à indust.,gr. garage, sit. à Bx proxim.
gare, à céder. Long bail. Oblig.
p. le pren. d'achet. marchand.
Ecr. Piuck, Ag. Havas, Bordx.

AV., lot important, tubes far,dimensions diverses. Ecrira
Penta, Agence Havas, Bordx.
A céder, bureau av. téléph., cen¬
tre. Ecr. Picro, Ag. Havas, Bx

Auciitidc manufacturevcnluncchaussures pi.
rapp. Ec. Parbo, Ag. Haavs, Bx
A V.. hangar démontable 1,000
mq. S'adr. 105, boulev. Wilson
TRES JOLI PETIT ATTELAGE
(ponette et tonneau rond), à
vendre. S'adresser Pension Bas¬
tide, rue de Grassi, Bordeaux.
n«UEM l m. 25, âgé, voiture
"vfifc I et harnais à v. 900fr.
Ecr. Terpa, Ag. Havas, Bordx.

A VENDRE rendait souillar¬
de, gr. jard., libre 15 mars, au
Parc. Ec. TerveJ, Ag. Havas, Bx
A v., pet. salon L. XVI et table
laq. bf.
neuf, s

Jeudi 4 Mars 1920, de neuf heures
du matin â six heures du soir.

VITICULTEURS
N'HÉSITEZ PAS à PASSER vos COHMAHDES

- PRESSOIRS
A Lft'WWSON A. COTTANCEAU, à SAINTES
- Fabrication soignée - Livraison rapide -

SOR PtEDS
ou

SUR ROUES

baignoire, lit d'enf. ét.
r. Rolland, 2c étage.

PROPRIÉTÉ A VENDRE
Pessac, 20 hect.1 seul tenant, 2
maisons maître dont 1 villa fi¬
bre, meublée, dépend., parc p.
18 têtes bétail, vivier, cours
d'eau, 110,000 fr. Pressé, cause dé¬
part. Ee. Pastil, Ag.' Havas, Bx.

A vendre, maison formanthôtel, particulier, rue des
Remparts, Bordeaux. S'adres-
ser_$lf_BB OSSIER, notaire, Bx.
On qèderait, boul. Wilsn, partiede garage p. 1 ou 2 voit., élec.«
lavage. Ec. Parox, Havas, Bdx.
Berger d'Alsace h*» orign", dipl.

1 ï? exp., à v., 32, r. Montbazon.

OSMTIERS
ê tpr rc BS Bfl E" "te P" cl., M"' Annonciade, reçoit pensionnaires
d hul I l|h ii!l r.Pasteur,5,prèsb4 Caudéran. Bx-Caudéran. Cmuelt

MOBILIERS ÉLÉGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Cordeaux (ancien cours Tournv) Bordeaux

GRAND CHOIX
de Salles à manger, Chambres à coucher, Sakms,
Cabinets ûe travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto duos toute la Région

POLICE Gle PRIVÉEr W fcBÏWfc] Ex-F» Sûreté.

ENQUETES EN TOUS PAYS
Ag. de VEliVUltY

>F"Sûreté,D' droit,D»1, "M, r. itobau,Bdx

DIVORCES MN0ESB&«ê&».ÏS5Kœ?.■ 1 » sa1® UiaW (Consultations gratuites). Bureaux: ti, r. ISoban Bx

Etude de Mo Daniel RIBEREAU,
dont, en droit, av. à Bdx, rue
Dufteur-Dubergier, 3.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 16 mars lute, à 13 h. :
1° Maison et jardin a Bègles,
avenue Farvarque, 261. M. à px :
3,500 fr.; 2° Maison et jardin à
Règles, avenue Farvarque, 263.
M. à px : 2,500 fr; 3° Maison et
jardin à Bogies, avenue Farvar¬
que, 265. M. à px : 2,500 fr.; 4»
Terrain ou emplacement, cont.
appa l,u00m,I sis a Règles, avenue
Farvarque, 267. Mise a prix :
3,000 tr. Réunion des second et
troisième lots. Indivision Lubet.
M» Besson, ay. col. Visite; les
mardis, mercredis et samedis,
de 14 heures à 17 heures. Le
terrain, tous les jours.

SCRIBE 33 ans, peu exigeant,dés. empl. d. étude Bx ou en.
vir. Ec. Martin, 24, r. Boulan, Bx

ïoas nos BEURRES exquis
ne sont vendus, même au détail,
que 7 fr. la livre, au lieu de
9 fr. 50. Afin de permettre de
les goûter et les apprécier, la
maison COGUEL-NAR1CE et Co,
de Port-Ste-Marie (Lot-et-Garne),
envoie jusq. 10 mare un colis de
5 kilos c. mandat de 72t. port et
embs« compris. Vous réaliserez
une écon. de 22< s"- les c»8 actuels.

MAROC
M. fevrier prendra tous les

colis pour le départ du W mare
sur «FIGUIG » :

14, r. Castillon, 14, Bordx.
127, quai des Chartrons, Bordx.

ÂmericM Express C°
a l'honneur d'inviter MM. les
Réceptionnaires des marchandi¬
ses arrivées de Baltimore par
s/s « labutte », le 3 mars, et
amarré â Bassons - Américain,
poste 1, à présenter leur- con¬
naissements J, cours de Gour-
gue, afin d'éviter ta nomination
d'un séquestre. •-
Les marchandises, dés qu'elles

ont quitté le bord, sont sur les
quais aux risques et périls des
réceptionnaires, et, ni les arma¬
teurs, ni les stevedores, ni les
consignataires du navire, ne ré¬
pondent des pertes ou avaries
quelconques pouvant survenir
par suite d'insuffisance d'abris
ou de protection.
Le gardiennage, bien qu'aux

frais de ta marchandise, n'impli¬
que pas ta responsabilité dos
consignataires, que ceux-ci re-
poussent formellement.

APPOmTEHENTS
fixes à courtiers et courtières
expérim., exc. tenue et bien in.
trodiTiity d. gr. ma&\ iiouveau-
tés, pl. et rég. Se prés, ou éor.
fV-.iHvaI-AI.LoUw-, h. r. Saige. Bx

TIMBRES-POSTE actieteur
tous timbres-poste rares, com¬
muns, collent., loto. Paie bons
prix. Ec. Hoto, Ag. Havas, BdX.

®N DEMANDE commise épice¬rie, rue de Cursol, 50. — Se
présenter de 9 à 11 heures.

ON DEMANDE charcuterie
rue Elie-Gintrac, 52. Références)

ON 'DEMANDE atootfa£
RE, 272, rue Sainte-Catherine.

<5" fiyjC M. Lecumbéri ayantG riSBWcédé son droit au bail
du magasin sis 22, r. Saint-Ja¬
mes, et impasse St - James. 1, àM. H. I.aaban-Seban, faire" oppo¬
sitions chez : Bordeaux SupplyC°, 13, rue d'Kngliien, Bordeaux.

METAYER demandé pour pro¬priété en Benauge de 58 hec¬
tares dont 12 en vignes en plein
rapport, 12 en terres labourabi.,12 en prairies avec vacherie.
Sérieudbs références exigées. —
Ecr. Pover, Ag. Havas, Bordx.

2" â¥IQ J-es époux Cavaillé v."HO bar-cave, 69, rte st-Mé-
dard, à pers. désig. d. acte. Op-
pos. reç. Il), ch. Tivoli, Bouscat

VOY. 10 a. prat., conn. bur., au¬to, cherche situât., sér. caut.
Ecr. Palat, Ag. Havas, Bordx.

Autos américaines (lem4«iEcr. Paling-, Ag. Havas. Bdx.

Chambre et euisine vides da^esBeigneux, 62, rue Courpon.
Carb. calcium. Henault, Llbourne

Débutante demandée p. bureau.Ecr. Panca, Ag. Havas, Bdx.
fllANGAR recouvert tuiles, prS
" fér. aut. bassin Arcachon de¬
mandé. Indiq. surface et prix
Baraton, 32 bis, r. Monsarrot.

On demande ouvrières pr car¬tonnages. Travail facile, ap¬
prentissage payé. Dreyspring
et Cie, 65, rue des Ayres, Bdx.

hlIVRE^RQ ^ OUVRIERESUUbRI&SÎ© de chai deman-
dés. 4, rue V.auban, Bordeaux.

VENTE OU LOCATION
Plates-formes 30 tonnes dispon.
Ecr. Revel,- Ag. Havas, Bardx.

Bons soudeurs a l'autogènedemandés. Places stables. S.
A. F., 226, avenue Thiers, Bdx.

Ménage fonctionaires 45 ans,sans enfant, demande appar¬
tement meublé d, maison tran¬
quille. Ec. Ribon, Ag. Havas Bx

STOPPAGE - TEINTURERIE
et Nettoyage afri¬
cains, prix modérés, livraison
rapide. — CANTOU, 12, cours
Georges-Clcsnencean (2» étage).
A pu AT vous désirez ven-n«nn I dre vos bijoux, dia¬
mants, ree. Mont - de - Piété, ar¬

genterie, voyez 2 ou 3 maisons
et vendez Boës. 31, rue Porte-Di-
jeanx. Bdx. qrd vous paiera le
plus haut prix. P-ens. gratuits.

TDAUQEîflRT camion-auto :i iflftwwrlml mobilier, mar-
cfiM» div., t*» direct. Ec. Rongier,
173 bis, ri® Médoc, Bouscat (Gér).

PREMIERE COUPEUSE TAIL-
I LEUR, excellentes références,demande place dans magasin.
Ec. ANGEL, bureau du journal.

CHAPELLERIE. Bon vendeuravec références est demandé
dans bonne maison chapellerie.
Ecr. ABEL, bureau du journal.

POMMES DE TERRE
saines de la Creuse pour semen¬
ces. Expédit. en sacs iiar toutes
quantités. GASNIER, Saint-Ju-
lien-le-Châtei (Creusé)..

FONDERIE de BAGATELLE
CASTELNAUDARY (Aude).Lits et sommiers métalliques.
Articles d'exportation.

Piano tr. beau, marquet., à v.,
c. dép- S'ad. 40, r. Bouffard, Bx

FUTS"VIDES
laO fr. Ecr. Ret, Ag. Havas, Bx.

BOIS en gros. Sommes ache¬teurs caisses emballage en
fardeaux, madriers, charpen¬
tes, bastings, etc. Faire offres
RONGIER et Cie, Bois, cours
de Verdun, 50, Bordeaux.

jfîA.MIONNF7TTE FIAT) deux"

tonnes, bâchée, à louer au
mois ou à 1a journée. SABAR-
ROS, 24, rue Mondenard, Bordx.
Demi-muids à vendre, 25 très
beaux. Ec. Preda, Ag. Havas,Bx

Lames GILLETTE, suis achetlEcr. Prety, Ag. Havas, Bdx.

BSâlQfiU oentre à acheter, b.RlnluUn ou mauv. état, li¬
bre de suite, entier ou partie.
Fra-, Praise, Ag. Havas, Bordx.

DIAMANTS, perles, suis achet.Ecr. Padoc, Ag. Havas, Bdx.

CAMIONS A VENDRE
PACKARD 3 tonnes, état neuf,
£etite ou grande carrosserie.fBERTY, meilleure marque
américaine, 4 tonnes, entière¬
ment revu, état neuf.

MOTOCYCLE SIDE-CARS
1 INDIAN.
3 HARLEY-DAVIDSON.
Plusieurs châssis side-cass.
VENABLE SERVICE Cie,

5, r«e de ta Merci, Bordeaux.
CIAT ® ter, petit camion deuxrvni tonnes, bâché, remis à
neuf, à vendre. — LAVANTES,
Kl, rae CoBbert, 10, Bordeaux.

VP1N Urt'kllrt 1NIH5

Représentent sérieux pour par-
fumerie. Ecr. VELIN, 2L Mon-
fée de la Butte, 21, LYON.

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de

, i

M° A. BARINC0U cpS^à Bordeaux. *
^'es 5 et samedi 6

mars 1920, à une heure de l'apr -fnidj, dans, l'hôtel des Ventes, 7.
rue Voltaire (salle du 1«» étage)il sera vendu :

BELLE COLLECTION
TAPIS D'ORIENT ANCIEN

Meuble de salon, chambre à
coucher noyer avec armoire à
glace à deux portes, chambres
pitchpin, salle à manger noyer,
bahut, armoires, sièges, cou¬
ches, glaces, tentures, machine
a coudre, vaisselle, verroterie,
potiche Chine, linge de ménage,
.livres, etc., etc.
Exposition jeudi 4 mars, d

1 heure à 6 heures, et le rtiati
de la vente.

AXTtIjAIS, sténo-dactylo, comi>-
1 tafcilte. 9, r. dn Tempte, leçons.

VEMTE AUX ElCMfS
Vendredi et samedi 5 et 6 mars,

à t heure, rue Voltaire, 7, il sera»
vendu, par le ministère de

M8 fiSÀXILŒN ^rtteur^
40, cours Intendance, 40.

Chambres milieu et diverses,
salle à manger, salon, dressoirs,
glaces, tables, sièges, tableaux,
suspensions, garnitures de che¬
minée et foyen, literie, bibelots,
etc., etc.
Au comptant et io %.

Etude de M« TARDY, avoué, dak
en droit, 57, c. de tontendanee,1'B» (suce, de M® MJmo6o)

VENTE AU TRIBUNAL*
le mardi 9 mars 1920, à 13 h.,
maison à Bordeaux, pl. des G<i«-
Hommes, m 4, et rue Voltaire,
20, à usage d'hôtel et café. Ca¬
ves, sous-sol. rez-dèch-, 4 éta¬
ges. Louée 9,000 fr. M. à p., m.KM
tr. Eau, gaz, électricité. Visite
mardis et vendredis, de 15 h. à4
17 h. M» Ribôreau, a. col.
VINS ROUGES KNIHE-DE17X- :

9», propriété, L265 garedép. mars. Ec. Presto, Havas, Bar

A VENDRE, bois de chauffagechêne, croûtes, déli
cSlarb,?5 'te teTte, hùtox .» auraser : CROUSIL, r- AchiDe-Aubt
BON OUVMer TTgurunim
" demandé, bon salaire. Berir.
Prmter, Ageoee Havas, Bordx

Armoire, saton, te fifbeéots,tire, lampe dtertriq, iavi
onatees, table, A v. xTa. ' ~

pEKDU porte-moiROaje
• forte somme. Rapp- Mm
Léonard, 121, «. ta Somme,

9trA. — SOTJS-SECl'.EXABiAT D'ETAT A LA LIQDIDATION DES STOCKS
Wéfiîs, Boulevard DELESSBRT, pabjs (XVtaj. TEftéphooe : pas&y 96-45, 9&4H»

5e VENTE ITÂITOMOBILES iMERICAIiES
à BASSENS tarés BORDEAUX)

de : 9 TRACTEURS (Nash Qaitd), 71 CAMIONS «Hher, O- S. A., Mack. Packav* Mm»
Arrow), 6 GAMÎOMNETTES (G. M. C.), S REMORAS, M »OTO^LETY^V«toy
Davidson, Enctian).

Expositron ; au parc américain de BASSENS, temk àtintiifi et de1&,ta 38-àtous tas jgots (diUKincltes et fêtes exceptés), dhi » au « «tare 19», jorar de Bafl-judicatiOTi.
FfEtîSEl-CMEM Ett-TS-ati'PAaîe.do Vente ou ai., auenua doTa-BBai il—paie, PA9I3

Téléphone s SAXE <®-57.


